ME Xi 


béssae 


M. MOTHERWELL PARLE ENCORE AU PAS (UNE LANGUE QUI 
EST TRES UTILE 


Il déclare que les quatre grandes ressources de la ds 2 
— le minerai, le bois, le poisson et la fourrure — 


tifient à elles seules l'achèvement immédiat du ds. Sir John Willison +t l'ensei- 


| gnement obligatoire du 
min de fer de la Baie d'Hudson | f : 
ne _——. rançais 
Î ne l 
Le Pas, Man—1l.hon W H Mother été plus ou moins hors d'osas de | Ti ue 2 or 

well. ministre fédéral de | agriculiure. puis que les tés es leurs de l'exposit'on canadienne, sir 
à son retour d'un voyage à lextrémi donnée |] y a queiques aunées oute John Nilisun-s recommanie die lai 
té de la vote ferrée dé la Hnie d Hud autre route sur le continent. dans des 


. à Ktsié Rapids. a parlé sn pleia ‘conditions semblables, aurait souffert 
A devant une grande 
pour un pique nique 1! s déciaré que 


les quatre grandes 


| re dans toutes 
et les 


les érolez, les collèges 


également 
a sur la ligne principale 
J'ai voyagé su lig p p: | nada 
derrière un train mixte de quelque 


éun « 
foule réun'e maisons d'enseignement du Ca 


rensouries natu 


, |selgnement du français soit obligatoi | 
L 


Vous ne pouvez pas, at;l déciar” 
reiles du nord te mineral, le bois. vingt a agons allant tranduiiiément "| voyager par le monde avec une seule 
le poissun et la fourrure étarmnt une vilesnse de vingt miiles à HR PRE e: Je Gruis ÿüeStien he coû 
suffinantes en elles infines pour jus te suis convaincu que le «chemin de lrribüeraitmieut il rendre ‘1e Canad 
tifier l'achévement immédiat du ue [er de la Hate d'Hudson peut étre 


< çuni et à luf donner une marque distin( 
{at 
{tive parmi les nations, 


min de fet de la Haie 4 Îudson onstruit et t‘uu excellent 
A retour d'un voyage dins 
pection sur chemin SEE 
Bale d'Hudson jusqu à | 
»0n, à Kettie Hapid ILE PRIX INITIAL 
vous attendez nature lement À ce que | 
je vous dise mon impress!'on sur cele 
vaste et très riche contrée Permet | 
tez moi d'abord de déclarer ceci, 


craivte de contraëiction l'importance 


en 
que lenssigne 
ave 


mon une mé raisonnab.e ” 


| went obligatoire de langue fran 


Je 
|ubligatoire 


la 
de fer de la 
la fin du rali 


a par 


le 


b "aise ferais cet enseigne'nent 


non seulement dans no: 
en plein 


l'universite 


DU WHEAT POOL 


{Sir John revient d'une croisière mon 


,  diale de 20,000 tmillex et fait part de 
| Ce que recevra le fermier du 1e nr ais 


Iuis dans nos écoies 3e 
ondaires comine dans nos écoles pri 
Ibaires.” 


sans 


| son expérience 


et la ne Here . ps Manitoba et de la Saskat-|16 sur l'entretten de re:ations amca 

tries locales uHneral, bois, pois : : Ne “is 

fourrure sont, d'après moi, ne | chewan sur livraison de}1es FES . saute de | 

E : £ “Je ë AA a 21 

t lles-mémes pour justifier la | son blé ps OR AUS ROSE 

es en elles- pc | | es Américains szchent que nous ne 

dépeuse du reste du placement de Ca | recherchons pas leur ainit': ° ? 
: parce que 

pital d'environ 86.000,000 nécessaire | @ une conférence entre lea direc | nous ne pouvons nous maintenir san 

pour Sehever le chemin de ler de le |tours @e la “CGnperatite Wheat Fo at Unts L'Evpire bri 

Baie d'Hudson et placer le port de |durers” du Manitoba et de la Saskat- 


tapnique a vécu vivra 
blen mille autres anpées pür la force 
le ses armes et ses qualit « de coeu: 
et d'esprit. Nous voulons: leur ami 
tié duns l'intérêt dure melleure en 
tente entre les nations.” 

De 


mille ans et 
Nelson en opération immédiate Je 


m'en vais @t j'ai l'intention de diré 
à mes collègues à Ottawa exactement | grades de blé. 

ce que je vous ai dit tei aujourd'hui; | Ces avances sont les suivantes, les 
vous pouvez être assurés que je ne : chiffres donnés étant sur la base de 
m'opposerai pass À l'achèvement et à jiots de char, en entrepôt à Fort Wil- 


chewan, on a fixé les avances initia- 
lex qui seront payées pour tous les 


l'ouverture répides de cette route de | liam: , 
l'Ouest. | À ji, | Nord No 1 anne Re L'ORATOIRE DE 
| Surprise et inspiré Nord No 2 9 | M 

“C'est hé jpremière : visite dans la Nord No 3 ............. ml SAINT - JOSEPH 
région tri Île la Bale 4'Hudspn | No 4 ....................... £5 
et es ore ne aopt pas restéps No 6 ....,...............,... 1 78 

termées à-jout. ce” que Y'a) entendu | No 6 ose dose sseneesat honte | Mer Pietro. di Maria bénit 
J'esssiérai : ün bon usage des Alimentation ...7............. 86 RS pierre angulaire de la 
informations sihst recueillies. Je ne |Durum No 1 ........... ee. 92 s 
suis pas seuletnent surpris, mais ins | Durum No ©... ........  .Wÿ ‘future basilique 
piré p#r. la viguéur et les ressources | Durum No 3 54! Montréal -- La fète reigleus: du 
aboudaïiles du peuple de cette région | Inférieur Nord No 90 |travail, ja commémoration du troisiè- 
ei cela seul, j'en suis sûr, est une | Inférieur Nëérd No ? . KT | me centenaire du choix de saint Jo 
garantie du succès de cette grande | Rejgté Nord No 1 .. 32 | seph comme patron du Canada et 1u 
entreprise uatlonate de la part de | Rejeté Nard No 2... ....... 39 , bénédiction de la pierre angulaire de 
tout, le Canada. Rejeté Nord No 3 ............ M4 ja future basilique de Saint Joseph du 

“est impossible pour quiconque | Rejeté Nord No 8 Mont Htoydÿ avaient attiré, dimanche 
de traverser cet immense psys dans | Charbonneux Nord No 1 .. 40 : après-midi, une foule immense À l'o- 
vo char privé et de voir par les fe | Charbonneux Nord No 2 ... 87! ;atoire Saint Joseph. Les cérémonies, | 
vêtres les grandes richesses qu'il con | Charbonneux Nord No 3 ...... 82 présitées par SE. le délégué aposto 


tient, néanmoins l'on peut voir ses Inférieur rejeté, 1: sous au dessous 
possibilités illimitées. 

“Pour <e qui est de la ligne %e 
chemin de fer elle même et des criti 
uses qui eu ont été faites par la pres- 
se de l'Est, disant que les rails étaient 
disparus dans un marais, je tiens à 
dire que ces rapports ne sont pas 
seulement incprrects et faux, fmais 
qu'ils ne reposént absolument sur rien. 

Pas une fondrière 

“Ce sot-disant imsrais n'est pas une 
fondrière, comme ils nous le donne 
rûlient à penser: c'est simplement un 
sol de surfaces qui, une fois urainé, 
deviendæa vite fertie. Naturellement, 
les 332 milles de voie n'égalent pas 
uelles passent des 
, puisque celle-ci a 


Et vêlre 
‘Abbnnement ? 


Avegrvous payé votre abonuoment à la Liberté? Si oui. 
mertti. Si non. pourquoi ne pas le faire immédistement ? 
‘Celu/facilitérait notre cémptabilité, tout en nous permet- 
tan de faire face à nos vbligations. Ce:moment de l'année 
est le plus rude pour nous Voyezy et vous ferez une 
action. 


ique, Mgr Pietro di Maria, ont éte 
des grades réculiers ! des plus impressionnantes. Files lais 
latérieur rejeté, 17 sous au dessous : ;eront un vivace souvenir dans la me 
des grades rejetés. | moire de fous. ceux qui y ont assiste 
Un aocord à été passé pour la Ma |: On remarquait sur W'estrade Mgr 
nipulation du bié de la Coopérative | Raymond Marie Rouleau, évêque de 


par les éléateurs de la Northwest | Valleyfeld; Mgr Alphonse Deschamps. 
Grain Dealers Association. Cet ac: | vicaire général du diccèse de Mont 


cord ne cencèrus pas l'Alberta, un ar |r6u], et Mgr J. de la Croix Dorais, 
rangement pour la manipulation du ,icegire général du diocèse de Valley. 
blé de cette province ayant déjà été | nefa. 
conciu avec les compagnies d'éléva | 
teurs de Calgary. | 
Au char. le/coût sera de deux sou: 
et demi par/ minot. A la charge, ii | 
sera de ci sous et une fracticn do 
sou pour je Nord No 1, 2 et ©. et six 
sous et une fraction de sou pour le 
No 4 et les grades fnférieurs. 


Les cérémonie; ont commencé à 3 
h. Du haut de l'oratoire, le spectacie 
| était grandiose. Le délégu' apostoli 
que, escorié de prêtres, de représen- 
tants de toutes les communautés #eli 
gieuses et des principales socités ca 


————— 


cessionnellement du collège Notre- 
= | Dame à l'oratoire. En tête venaient 
de forts contingents de zouaves pon 
tificaux de Saint Clément et de Saint- 
Zotique, les £gardes Saint-Joseph et 
Ville-Marie et la fanfare du patronage 
| Saint-Vincent-dé-Paul. ‘ 

Le T. R. P. Alfred Roy, provincial 
des religieux de Sainte-Croix, présen 
ta ensuite une adresse au délégué 
apostolique, lui offrant les hommages 
de sa congrégation et ceux de toute 
la population de Montréal. 

Le délégué apostolique 
Mgr Pietro di Maria répondit eu 


| 
fl 


disant toute sa gratitude d'avoir été 
invité à présider ces cérémonies. 
affirma que sa joie était d'autant plus 
grande, qu'il avait upe dévotion toute 
particulière à saint Joseph, à qui 1 
doft des 


benlrbes oo bem, rompliesesde ou faiteoie remplir par un dy vos amis 
es smmmmmmn mm 7 


faveurs personnelles. Ce 


» 


t < fe lotmimiswetur de le PLiborer. ; 1 |srend saint, que Pie 1X donna comme 
 -: 5 PR NOR PR Re: patron à l'Eglise universelle, avait été 
+: #4 choisi comme patron de la Nouvelle- 
’ Le t'inscrire pour un sbennement Sn 0e. ren oo à 


toujours fl a accord! sa protection à 
ce jeune pays. 

Le délégué apostolique parla de la 
petite €hapelle, puis de l'oratoire aë- 


, À Ve Net Le 
de in 0 ET 
LP M) 


t 
k 


tholiques du diocèse, 8e rendit pro-| 


© —  ———————————— ee  < , 


M. Meighen n'est pas en 
sympathie avec l'Ouest 
Halifax M. Arti- Meighen, par 

croissante des 


rapideinent diverses 


provinces du Canada à réclamer un | 


peileur traitement 
ord de 
lue ie Canada est un 


1 gouverner, 


en vertu de Lac 


“pays 


problemes serarænt résolus. 


lon étab.issair 


en géêne 


ral, si des relations 


plus humaines avec les exir'mites du 
1aY : 


Lex premier a dit 


es des prairies pelsent étre les seu ltant l'immigration deg enfants, eat 
es à qui ont été refusés le; droits | peut être l'avocat le plus tenace de 
lu pacte 4e la C'onféd ration: eitte doctrine qui ÿeut que la feim ! 
Je vais leur dire, ati déciurs, que tue soit à sa place: dans Ib monde 
e Ne SUis pus en sVinpataiie avec leurs | Ses méthodes n'ont rien de retors ni 
grief: | Li subtil, son travail et,sa persévéran 
: Re ———— l ce l'avant faite ce qu'elle e:t aujour 
| fhui, Elle est au courant comme: 


A CHINE AUX 
“PRISES AVEC LA 
GUERRE CIVILE 


la Confédération, a déclare | 
difficile | 
Mais que les différents 


une les provin 
| 


LA PLUS NOBLE MM. MDONALD ET HERRIOT À GENEVE 


FEMME DU MONDE 


l'ant mardi à Halifax de la tendance | 


sexe et élève une famille 


Londres Mie Margaret Bondfeld. 


{$&ecrétaire parlementaire du 


ns travail, qui sen va au (‘anada ce 


mois-ci. sur la demande du gouverne 
pores canadien, pour tenir une enqué 


te sur les conditions générales affect 


* pas une de la vie journaliere des fem 
mes ouvrières de 

A une 
Éjoürs. que le critérium 
dæ la valeur d'une femme 
habileté dans 


| fover. 


la Grande Bretagne 


reunion ouvrière, ces derniers 


elle d'clarait 


Stait 


la constitution d'un 


Plusieurs femmes ne valent 


DIEU ET MON DROIT 


C’est celle qui du donaure fidè | 
le aux attributions de son 


| semblée 


ministre | jeudi matin. 


son | 


Téléphones 
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A 1816—A 1817 


Publiée par la 


WEST CANADA PUB. CO, Ltd. 


619, Ave McDermot 


: M. MacDonald insiste 
la Soci 


pour faire entrer l'Allemagne dans 
été des Nations — M. Herriot est très applaudi 


— Il déclaré que l'arbitrage, la sécurité et le désar- 
mement sont les trois piliers de la paix 


Ceuève Dans $on discours à l'as 
la Société Nations. 
M MacDonald a déclaré 
l'Allemagne ne peut 
, dehors de la Socitté 

Le meilleur 


de des 


que rester en 


moyen de résoudre la 


| 


auesiion des agressions, u til dit, ext 
| d'organiser une ou des cours darbi 
(traze 

Avant de Commencer son discogrs 
en prisence d'une salle Ccombhe, le pre 
ler ministre britannique conféré | 
avec les représentants des Domfhions 


“Uleur a fait connaître les points prin 
ipaux de 
M 
büue à 
App.a 
Jl a dit que 


St4 propusitiOou« 
MacDonald la 
11 inilieu de 
udisseiment: ° 


est monté à tri 


beures au vif, 


l'Empire briannique fe 
[rait tout en 80n pouvoir pour étendre 


|l'intue tige de 
iété 


nee et Je pres lu So 


des nations 


La ville dé Shanohal es‘ j'ien dans Ce sens par e qu'elles ne se Les alliances militairès et la sécurité 


prise entre les deux ar 

mées rivales — La popu 

lation est calme 

Shanghai — Les troupes du générai 
u-ïung Hsiiang ont uvance de deux 
nilles vers Shanghai aupres vingt qua 
re heures dun combat acharné. 
‘orces du général Chi Shieh Yan ont 
‘té repous:ées 


“Les 


On compte de nom 
reux tués et blessés 

étrangers qui ‘s: trouvaient 
rés de la région du combæ#t aftiuent 
vers Shanghai et  raignent que la 1i- 
ne de feu ne se rapproche de cette 
lernière ville. 

Le combat est général dans la re 
sion qui s'étend de la ligne du che 
min de fer Shanghgi Nankin jusqu à 
iu «té. La canondfde-eit (Grès nout- 
rid le long du chemin de fer. 

De nombreuses équipes de marins 
britanniques sont débarquéss duns ie 
quartier étranger de Shanghui mercre 
di. Quatre cents marins français sont 
aussi débarqués 

Lu ville de Shanghai est prise en 
tre le: deux forces 
tent pour po:s der 


Les 


cetie purie de la 


Chinc 


Pendant que les trinp’s Gppos e- 


{combattent à IS miles d'ici san$ ré 
ici. | 


sultat appréciable, la population, 


l'est assez calme et se te à la présence 


des 20 vaisseaux étrangers dont Îles 


iqu'ipages organisent la d‘fense de la 


ville afin de prévenir le cas où le: 
troupes de (ChiShjeh-Vuau seraient) 
victorieuses. 

La ligne de bataille, vend'edi, s'é : 


teudait du chemin de fer Shanghai 
Nankin à la rivière Yangise, soit huit 
Où neuf milles. Quoique les troupes 
emploient des armes modernes, jes 
soldgès ‘ombattent sépar ment e: sont 
dispersés, à la méthode cliinoise. Les 
aviateurs russes, qu'on disait À l'em 
ploi des troupes de Chekiang, ne sont 
pas encore apparu: 


S. G. Mgr Sinnott présidera | 
la séance d’ouvetture de la 
“Catholic Truth ns À 


Totonto — La quatr, je coniéren 
ce annuelle de la “Catholic Trüth So- 
clety"” se tiendra à Toronto, les 16, 17 
et 18 septembre, sous le patronage de 
l'archevêque de Toronto. 

S. G. Mgr Sinnott, archevêque de 
Winnipeg, présidera la prèmière séan- 
ce d'étude, le 16, et le R. P. Prfi 
8.J., de la paroisse de Saint-Igm Fe 
Winnipeg, dirigera la discussiôh dans 
l'après-midi du 18. 

Au programme figurent encore: Mgr 
Fallon, évêque de London, Mgr Mec- 
Neil, ‘archevêque! de Toronto; Mgr 
Couturier, évêque d'Alexandria; M. 
Ernest Lapointe, ministre de la jus- 
tice. 

————— 0" 26 0— —- 


Une conférence sur la rouille 


à Winnipeg 


Une conférence sur la rouille a lieu 
agjourd'hui et demain À l'hôtej Fort 
Garry, sous la présidence du Dr J.-H. 
Grisdale, sous-ministre de l'agricultu- 
re. Pas moins de sept experts parle. 


opposées qui Iut 


sont jamais rendu compte que là était 
eur vocation 

Aujcurd hui 
ce préjugé chez les femmes, 
profession d'architecte de méde 
[se leur donnerait un titre plus éle 
vé que celui de fondatrice de foyers 
“Mes idées sont tôt opposées, a-t-elle 
dit. La femme qui demeure fidèle aux 
attributions de son sexe et qui élève 
une famille autour d'elle, qui est sçy 
| cieuse d'exploiter les dernières trou- 
vailles de la science pour faire l'édu- 


nous avons à vaincre 
que leur 


ou 


cation de sa famille, qui prépare À, 
l'enfant l'atmosphère et l'ambiance 
qui lui conviennent, qui pr‘pare au 


monde les chefs de demain,(qui con | 


tribue ainsi à améliorer la civilisation 


- voilà selle qui est la plus noble de 
l'univers.” 


Nouvelles reves] 


| 
| 


EDMONTON — John-R. Boyle, an- 


,sermenté comme juge de la cour su- 
préie d'Alberta. 


REGINA 
| secrétaire du ‘ 


George-W 
‘Wheat Pool” 


Robertson, 
de la Sas 


législature provinciale, a résigné son 
| siège. 11 appartenait à l'opposition. 


EDMONTON — Les inspecteurs d'é- 
cole visitent les districts affectés par 
le manque de récolte, afin de savoir 
quelles mesures d'assistance seront né 
cessaires pour tenir les écoles ou 
vertes. 


« 


OTTAWA -- Le sénateur Belcourt 
| représentant du Canada à la conféren- 
|‘e de Londres, est de retour à Qttâwa, 
| 


à 
| MONTREAL — Les autorités posta. 
les ont mis à pied une centaine d'em- 

| ployés et de commis, au bureau chet 
de Montréal; c'est le début d'hn ba- 
llayage général résultant de la grève 
| des postiers. 


—— 


OTTAWA — Frand-Richard Hagrtz, 
de Charlbttetown, a été nommé lieu: 
tenant-gouverneur de l'Ile dy Husvas 
Edouard, pour-succéder à M. Mapgock 
MacKinnon. 


QUEBEC — Deux prêtres du sémi- 
naire des missions étrangères de Pa- 
ris sant arrivés de France, pour assis- 
ter à l'inauguration du premier séml. 
naire cânadien des missions étrangèé- 
res, qui a eu lieu à Montréal diman- 


| 


OTTAWA — Le sénateur 
est mort à Ottawa. . 11 avait été dé 
puté fédéral de King- Albert {Nouveau 
Brunswick) pendant plusieurs pre 
et était sénateur depuis. 1917! 


© doncron, N.-B." — W-B Snow. 


cien chef 1jbéral provincial, a été as-| 


!katchewon et député de Wynyard à la | 


t Hi 
: de ovation. 


Fowler On à salué 


insistant +ur le fait que lu Grande 
| Bretagre est 


degré 


inturessée 
au problème de 
[ques ne croient pas que les alliances 
| Militaires puissent assurer la sécurité 
| De telles alliances, at-ilaflirmé, nous 
ramèneront à la situation oui existuit 
avant 1914. Des pactes basés sur des 
alliances militäires détruiront la So- 
létéqdes nations et seront certaine 
ment les causes de grandes séce :stons. 
Par l'entremise de la Socicté 
père pouvoir assurer, en 
les fondaticns de la paix 


, On es 
dtinitive, 


L'arbitrage nécessaire 

Avertissant de nouveau sex audl- 
teurs que la paix ne peut être basée 
sur la force, il dit: ‘‘Sj nous ne pou- 
| vos organiser line méthode d'arbl- 
| trage, n'allons pas croire, alors, que 
nous pouvons avoir la paix.” 
| Parlant de la pldte que doit occu 
per l'Allemagne dans la S. 1). N. le 
premier ministre britannique dit que 
l'on ne peut siéger indéfiniment avec 
une place vacante à la Société. 


[et le roste de l'Europe. L'Allemagne 
| devrait être représentée ici. 11] a de 
| mandé à ce que l'assemblée agkse en 
ce “ens« au cours de la présente, ses- 
sion. 

M. Herriot parle 

M. Herriot a commencé son dis- 
cours À l'assemblée de la Société des 
nations, vehdiedi matin, en disant 
qu'il apportait le mot d'ordre de la 
France et que ce mot est: paix. 

ll espère que les Etats-Unis ne re- 
fuseront pas de collaborer au désar- 
| mement, surtout depuis que l'on a 
adopté le principe de l'arbitrage. 5 

L'auditoire était compact lorsque le 
premier ministre de France est mon- 

à la tribune. On lui a accordé une 


Nggdemandé aux commissions de 
la S. D, N. d'étudier immédiatement 
la question de l'arbitrage, dont dé- 
pend, croitil, la sécurité du monde. 
‘Mais l'arbitrage, at-il ajouté, ne doit 
pas étre un piège tendu aux nations 
de bonne foi” 

n Le traité de Versailles 

En décrivant la position de la Fran- 
ce, M. Herriot a dit que toute sa po- 
litique est fondée sur le traité de Ver- 
.sailles, leque} constitue une base de 
sécurité, de Justice et de lot, 11 a 
cité la résolution que la Sociñté des 
nations a adoptée, au cours de sa 
troisième assemblée, en conformité 
avec le pacte de la Société, ce qui 4 
donné lieu au mouvement de réduc 
tion dé armements. Îl a insisté sur 
l'importance du fait que dix-huit na- 
tions, en exprimant leurs qpinions sur 
le pacte proposé d'assistance mutuel 
le, ont accepté le priñcipe d'assistan- 
ce, quoiqu'elles n'ont pas toutes ac- 
cepté le pacte dans son. jensembie. 
L'arbitrage 
M. Herriot de longues ac 
clamations lorsqu'il a déclaré que 
c'ést ‘la France elle-même qui a pro 
posé le principe d'ârbitrage, à la con- 
férence, de Londres, pour résoudte 
question des réparatiông. ]1-es 

que l'un des résultats dé’ cette 


uu plus haut! 


ne doit pas exister sans l'avtre. NW a 
dit que la France ne croit pas que 
l'on puisse assurer |a sécurité par la 
force seulement. 1] admet, avec M. 
MacDonald, qu'une conférence sur le 
désarmement réussira pas si elle 
est préparée à la hâte Aussi Insiste 
Cil pour que la prochitne soit vonfée 


ne 


À la SO D ON 

l'arbitrage, la sécurité et le désar 
puenent sûnt les (rois piliers de Ta 
Puix a til uffirmé ‘Ja France, a til 
(dit en terminant, tend une malin fra 
[ternelle à tous vos pays  FElle sera 
joyeuse. malgré toute Ia tristoise de 


M MacDonald sest joint aux ap- 
| plaudissements qui ont suivi leds 
jcouts de M. Herrliot 


lu sécurité, M ! 
MäcDonald a ajouté que les britanni | 


ses propres ruines, 81 elle peut aider 


a divine fleur de IR paix À éclore 


La presse ‘française critique 
Paris Far son discours à l'assem 
la Société le pre- 
britannique s'est attiré 


la nattonaltste 


blée de 


des nations, 
tuier ministre 
la colère de presse 
française 
Pertinax, dans l'Echo de Parts”, 
dit qu'en prenant avantage de la fat 
blesse de M. Herriot, M. MatDbonäld 
eu juillet et août dernier, À 
renyerser les clauses du traité”de Véf. 


sailles concernant les réparations et 


a réussi, 


‘qu'il tente maintenant de faire revli. 


ser les clauses concernant les ques 
‘ions politiques et territoriales. ‘Le 
premier ininistre britannique,- ditäf, 
s'esl révélé le germanophile impéni- 
lent que nous avions tôujaurs aoup- 
çonné” 

Stanpine Lausanne, din dé 
Un”, journal qui favorise la polit 
de Poincaré, fat.de la douce ironie. 
I dit qu'on attendait. }-premiet . il 
nistre de Grande-bret e ne, 
de lumière sur les: projets britanni- 


“Ma: 


ques concernänt la sépurilé et ledäxic 
sarmement, mais Qu'il n'h fait que aten-d » 


dre ces questions «plus sombres. #4 
Les jouruaux à grand tirage, parti: 


| Culièrement ceux qui ont une tendance 


La conférence de Londres a créé de | à l'indépendance, ne font pas ou très 
| nouvelles relations entre l'Allemagne | Peu de commeñitaires. 


A L'ÉTRANGER 


| GENEVE — Lé éhiteur Kuqui Dan. 


durand, de Montréal, a été, #lu.yfoé 
président, à la Ligue des Natigns, 

la commission des questions \ecobtres 
et humanitaires. 


PARIS — Charles Riebé]l, jeune É 
ros de la guerre, fils du généra! 
bell, commandant de Strasbourg, s'est 
tué dans une chute ‘d'aéroplane peïl: 
dant les grandes manbeuvres. 


NEW YORK — Geo — Georges Carpentier 
s'est embarqué pour la France et sof 
départ cest passé prosdus: naperqu. 


: * 6% 


PARIS — Le dut de la merf* 
ne a ordonné dux croiseurs “Jules 
Ferry’ et “Cojmar” de q 
(Indo-Chine française) Eee. sg 
à Shanghai afin de protéger les fnté 
rêts frahçais en Chifie Méridionaje, in: 
térêts menacés par les hostilités. 17 

PARIS # Le capitaine Pollètier 
d'Oisy, rentré récemment en 
: son mécanicien Besin, ont. dia à 

à l'Elysée par le président de la- 
publique. 


=_riipueuié 
PARIS — V. Marcel 
d'abanaonuer sa 


la cathédrale de 


AVIS 1M ANT AUX SEC 
REG DES ncLEs PAROISSIAL 


ball a été choisi par le congrés libé- tue ausemblée sera d'ifeorporer |: 
roût sur les recherches en cours et les 


résultats obtenus. L'hon. W.-R. Mo- | béral à la élection_partiéfie | véyant qué sérs considéré comme 
therwell y assiste. Afin de se rensei-| dans Nortaum AU agresseur le pays qui relusera de 26 
gnertle plus possible sur le transport RE: soumettre À l'arbitras& On a reçu 
du blé de Fort William à Moptréa), il cette sonne 28: d nouveaux 
|fera le voyage de Fort William à Port| ‘OTTAWA — Malcolm mpetlneid, applaudissements. ut. 


Colborne sur un gros bateü”de blé, 
passant sur un plus petit pour la deu- 
étape du voyage jusqu'à Mon: 


fils du prémier ministre d'Augisterrs, 
est arrivé à Ottaws jendi soir et s'est de protection 


rédl. 
[m0 contérense, sur Ja reuiin [Canada 


L t 


se 


EUROS D'EUROPE 


Leésur aux Etats Una 8 Pasteur etle charbon | 
RP 22 porte À year général des ——— L 
fégtuisonn d upres le» plan itawes LA } # d | 
pusttonn res plie temporairement Vous pouvez difécilement vous re | 
j es.!) de Nes York. qui | présenter les désastres que provoquait | 
ee pégérul James »: les autres | jadis. en France, cette maladic char: 
; cé Pine le pian M Otibert | bonneuse En Beauce que l'on al | 
: 11 sos | juit jusqu'à appeler lu terre classique | 
QC D— - — — | | du charbon on voyait souvent à lé 
.— 1! cart du troupeau queique mouton la] 
1 Millerand et la sécurité | Léte laissée, ie rh chancelantes 
de la France L'animfi était pr de fmssons Sa! Projet de service aérien en- 
respiration devenait haletaBte, la bou | tre l'Eurcpe et l'Amérique 
> de l'ari. publie che el les naseaux rejetaient un liqui-| = 
i ” de ex président de sanguinolent. La mort était rapi | L , i Al RA On sait qu'un avion a réussi la: 
4 ur ls srurité de la Fran de Et, du cadavre s'écoulsi: un sang | ( F ALFORD prouesse de voler d'une seule traite | 
où que M  Millerand notrâtre, épais, visqueux De Jà je| EL 19 de Terre Neate en Irlande: letrajet re | 
ds :, .i politique, nest ni nom de charbon | \ présente plus de 5,000 kilometres Aus 
) 14, dl de mert dr la Le 28 février 1881. Pasteur fit, à! Des rilliers de gens doivent à ‘Fruit- i ne peut on espérer, en l'état actuel 
tribune aus le cas l'Académie des Sciences, sa célèbre | à Lives ne ii qu'ils sont Der 4e l'aviation, organiser un service di 
M te de l'Annmuiblée de lu communication kur le vaccin du char FA s h dura A LM ru Florence, | r®ct et régulier transportant des pas 
“* alone pour expossrr de bon e’ toute la gamme des virulences | (yiiwa, dit: “La ifpuillon et la sagers ou des marchandises. 
il touthaut ja [1 y eut une explosion d'enthousiasine,) dispepsie ne ti mt urérei uw pend Ms La chose serait possible s'il existait 
: Fra | traversée tomtefeis par plus d'une ré tes ame t rt es ‘lé sur la route dàs lieux de relâche 
105 ror d'autre |serve que murmuraient ceux dont l'es a gréal sans ettct permanent, je Un jeune architectê de l'Ecole des 
ps t ludépendan prit d'objection est une des formes  tentai entin ‘run ves” et depuis beaux ürts a proposé dernièrement, 
9 DT uns flotte am une | de l'agtivité intellectuelle L'idée que le Po Fa ans à avec une belle audace, de créer des 
Le | à iuptque ali | des microbes domestiqués allaient sor NN RIRES . At er mes enfant s iles artificielles qu'on placerait sur le 
peut où De ++ jur de leur flole et préserver les mou | prennent 'Fruit-actines rés iière ment.” trajet aux distan:es voulues pour 
« ! u com * tons et. peut-être les Va hes ajou | à ler ne ans POI iu un avion commercial puisse, tous 
t f Les is. contre une maladte relie que A ns nreaon le tonoiiés leS 1,000 kilomètres environ, se poser 
J WU Miileratid la maladie charbonneuse, sh! on ah Li nr ous une forme de petits pour être ravitaillé. 
: , patin leur baillait belle! {comprimés ajrnelés ?1 ruit-a Side L'ile flottante serait construite en 
{it pa | Les microbes een un sue de | Hu Ag ra a béton armé; elle aurait, du moins dans 
… 3 rs | plairanteries Pasteur était appelé | sa partie immergée, la forme d'une 
; : i ” fuit le grand yvrêtre de la microbiâtrie ee | JU Mt NA Vire; ComMmine ji] serait im 
En: S . présence des délégurs de l'Académie | Que ne réunissait 4 de fatles pour |  Immenses ressources houil- possible de la fixer au fond de l'eau 
# francat. de la famille Baurrès et de [ieur die: Allez et vaccinez | qui est à plus de 2,500 mètres sous 
HUE VE Les intimen Lorsqub la Société d'Agriculture de | lères au Canada | le niveau de la mer, on disposera 
uue it : <> — | Melun prit l'initiative d'une expérlen | a RE 17203 l'île d'un puissant moteur avec 
! btenu L'eau de Cologne jee en grand\ deux partis bien El \u Es de ee. MU : D _. lequel on pourrait Jutter contre les 
: ces se formérent. D'une part, ceux qui|tfiques tenus en Angleterre Tatter Courants ot tempêtes, et se 
© TON RENS Par Fendant la guerre, on eut | e«pératent constater un iminense bien | {ln RRAIRE ‘ es ARE as ! maintenir, au poiut voulu, pour que 
gs : idée eler Le de fall répandu @aus l'agriculiure, dont LAURE us diipses He a ee [les avions puissent se poser à coup 
+. + © J HER TA : Fappers L ‘ a … Lies pertes par le charbon se chiffraient [Ces houillèrent de l'empire britanni |, 
à logne au Qa Pologne ‘e fur un: _ : an : > cle Sn ce 
UE t ! francaise dans la fan ‘ ie qui we dura pas longtemps Fans E nl he as . ee a l'idée” et -6nsmale, iuais on né 
L ee IT : | à; ! ü her ur Horiies . 
Rulr seduite à 22,000 Aujourd'hui. ce n'est peut-étre pas er " SRE D te au a DO ain | nous Ke pas si elle est réalisable ina 
, { . | tériellemegt et finaneièrement. 
= - faire de la publicité à ce produit ME e la Roche Tarpéienne. Le program.| Depuis plusieurs années, le service | 
pee frinrtlne d'D jan wncer son setond FÉERIES me, en effet, était d'une rigueur et |! géolcgique fédéral poursuit l'étude des : SENS 
1 LUS d'uctnel eo: En en 1725 4e su de d'yne netteté telles que famais l'his- {gisements de charbon dans!tout le! Mode masculine 
loue d * + une Farina, à Cologne, eut l'idée de fabrl toire de la méthode expérimentale | pays et il'estime que les reserves se | Rae 
ne FACE NES er METTRE ALTO ONDES In'en avait enregistré de semblable. |chiffrent à plus de 1,000,000,000,000 de De quand date la mode du pli dans 
45,060 hommes ‘tend d'ailleurs qu'il ne faisait quefmet | La Société d'Agriculture de Melun ltonnes de charbon bitumineux. Bien |!* bas des pantalons? 
‘ sincipaux chstucles à l'é-.tre en ceufre une recette Inemployée, | mettait généreusement à la disposi- [que la plupart des bassins charbon.| (®tte habitude de relever le bas du 
n pide du territoire occupé et trouvée par un Milanals, de Femi ion aè Pasteur soixante. moutons lnlers n'aisnt été étudiés. que d'une | Pantalon sans nécessité fut prise-en 
à franco belges est Ta nix, en 169%0% Quoi qu'il en soit, uno Vingtcinq moutons devaient Vubir|manière générale, leur étendue est juillet 18%55, par des Américains élé- 
| t r'agecez vite le légende veut que le secret fut bien deux inoculations yaccinales, À douze | toutefois si considérable que le ser gants, et ce caprice de la mode — qui 
: PR ENT CRE Due PARUS AUX RE AIRRNE GS quinze jours d'intervalle. On selvice géologique à dû limiter ses étu- | devait se montrer durable contre tou- 
j nu. de fer imais de quoi était exactement com- servirait d'un virus charbonneux atté- | des détuillées à ‘uñe faible partie de te attente: jl a 31 dns — leur fut ins- 
58 RÉ AE nue. M Est En PAPE nué dans la première jinoculation./|l'ensemble. piré par un cas fortuit, l'inadvertanc4 
Ac :! d: 1 co je d'Haus- tune. .Mais au terups où nous FOR nés jours plus tard, ces vingt On se rendra compte de là vaste d'un valet de chambre, à Jaquelle ÿ 
SOU | tes landes de soute uature ne tel |cing moutons, en même temps que les | étendue des giseïents si l'ÿn senge faut ajouter la AIMpR ER de son mal, 
éh . {nent guère devant la curiosité des chi- | vingtcinq autres, tranquilles jusque- | que! les couches carbonifères s'éten- tre et l'inattention nain au 
si Le que ME LS à i | là. seraient inoculés par le charbon | dent os interruption sur nee __ 
diluuasouvile, de l'Académie fran | : : | très virulent. Les dix autres mou-|une distance de 700 milles dans la par- Ne souffrez pas 
case. \uu de mourir à Paris à l'age | L'Institut de coopération \tons serafent là comme des figurants tie orientale de la chaine des Rocheu Hémorroïdes an jour de plus 
de M à 11 fut déput de 1571 a! intellectuelle {sur un théâtre, on ne leur ferait rien. |ses et dans {a région des contreforts de démangeai- 
. r membre de: l'Académie … : | fhsteur n'avait jusque là expéri- | Les chärbons de ce territoire sont en |S0ns, de saignements ou d hémorroi- 
à 13 pren HAN EF u à ne ne = d@ partie bit insux”ouù senian des saillantes. Une opération n'est 
ÿ ausg depuis 188, et meinbre du Paris — M Herriot a écrit au secré |[Tnenté son vaccin que sur quatorze | Brandt p un Le. [pas nécesslire. L'Onguent du Dr 
: û dis science. morutes de  tarat de la Société des nations à Ge | moutons. ‘Ce qui a réussi sur les! FARINE 0e les veirés de dix à quin-|(‘hase vous soulagèra instantanément 
.. nn liste lui demandan: d'inscrire à l'or lAuatorze réussira sur les cinquante’, |ze pieds (el épuisseur sont communes. PR Pape tn dura: 
D Hbcaytg lillérajre &st considéra ; dre du jour ue la prochaine réunion | Fait il avec assurance, FA outre, des milliers Le miiles car Re de au perds É 
ble du onseil de la société, la fondation | La première inoculation devait com- |rés Peur les prairies de l'Alberta, de Co. Limited, Toronts. Uné boîte- 
LR 0—— à Paris d'un Institut international de | mencer le 5 mai. Ce jour-là, à la gare ï . . : Ro échantillon vous sera envoyée gratui- 
LH PROMO AU Ré hPa A ES die goubeis ei | de chtious Dioutient: uen Genre D *Laberte” ex éuvint et ose et 
: ; |. Le président du conseil a° fait re fs ce h ones * j rh aussi d'importants en Cotoimbte Bri- | YOyez un timbre de Z soùs pour frais 
a. Le pape Pie .XI surveille | mérquer qué la France, le mois der- | Cuiteurs, nédecins, pharuac ens, Y | ss po on | w | 
de pres les travaux de réparations et | nier, par l'intermédiaire du ministère | rinaires surtout, tous arrivaient agités tannique, tant à PAMÉTORT que sur a ———_—_——a—— 
de décorations qui se font actuelle | de l'éducation, avait offert de fournir de sentiments divers. littoral. pans l'Est, la Nouvelle-Ecos- Jambes et. bras artificielsn—Bas pour 
met au Vatican en vue de l'Année|des capitpux pôur les bureaux de! le 5l mal, tout le monde était à |se et le Nouveau-Brunswick possèdent a D 
Sabute ‘Tarmi ces réparations on si: l'institut et a déclaré que la commis- | la ferme pour la seconde expérience . DE pins nues ue thopédiques de toutes sortes. Chaires 
gnaie le repavage de la salle des Bé-|sicn de coopéra'ion intellectuelle de “ niet AID pet EreURe 00 Tee " Ass su a RO ren FHOIUN Sét dou À na, 
nédictions oui fait face au portique |la Société, doht le professeur Henri rinaires, dans un banquet intime, avait [lit marin. Company, Ltd. 200, rue Edmonton, Win- 
devSelnt-Pierre. Ce travail, qui a été | Louis Bergson est président, a fait un | Lu Au fax o de pare | D + tbe —— sal 
personnellement âpprouvé par le pon-|rapport favorable à la proposition. L Tout était achevé à à h. ns rs) 
tte, wat à bn voille d'être termfné. It NE [vous fut pris pour le surlendemain. | Le développement des auto- 
est accompli par des ouvriers appar ' DD ERNNNEE : Lorsque. le ler Ja. PRES RREERS et mobiles aux Etats-Unis * (.. E DU MONTIER 
tons n Mes familles qui, depuis des Concours pour un exposé po- Roux, aides _ mr qui un . ne 
à, rérorations, ont été régaffèrement em pulaire de T. 8. F VPN À ROIS EUR AEenE ASS Mu Les usines d'automobiles des Etats- 


phéyrey à des fravaux de ce Fenre au 


LA LIBERTE 


Chronique 
: Scientifique 


gp de Le 


iront général des répa- 
rations 


Oubhe:t Ùr ex sous-se 


tion de température sur certains vac- 


jni 
| cinés, l'anxiété de Pasteur fut vive. “a 


© Tenante du traitement! 


a n 
' Winnipeg. le 9 septorubre 1923 


| porté que 324000 automobiles. 
pour 1066 Tout le reste a_ été absorbe 

Aùsai atoh une 

plus grande quantité d'automobiles dé- 

clarées. Elles sont 15 millions am ler 
janvier 1924, contre 12 miilions em | 
1923 Cela représente voiture 
pour sept habitants Autant dire qué 
Chaque famille roule carosse! 

Pour bien montrer le développ=- | 
ment imoui pris par la iocomgtion hou 
velle aux Etats-Unis, sim ple- 

| ment qu'il y a 1$ millions de voitures | 
qui circulent dans le monde, dont 15! 
millions dans la grande République fé- | 
dérale et pour 


soit À 


| sur plare constaté 


aux fruits” 


—_——+—— 


uns 


disons 


millions seulement 
l'ensemble des autres pays 
1 E-20DE-S———— ®! 


| 


Peintre-Décorateur , 


s out fabriqué, en 1923, 4,086,997 


, L e- us = . rat à : . ,06 22). ' . 
Lee , Paris Le. sadioClub de Franée | Lui qui, la veille encore, était d'une nn Se pop ve SPECIALITE: 
à ouvre un COneOMrs pour rébompenses | {tranquillité imp: iurbable. se'sentil L'augmentation de la production est : 
i ” N : de plus de 5 100; la valeur en . Ê e 
En gouvenir de ‘‘Colette |'auteur du meilleur exposé destiné à | out Spa ph joe e plus de 50 pour eur | Institutions Religieuses 
expliquer elairerment et simplement est 


tandé en \504 pour ent 
sée française er Losralne, a, fait ap 


pesermssplaque commémorative sur 


} 
L 


x NE 


. Baudoche”” 


‘Pendant quelques instaats, sa foi 


enir la peu- 


Lo Po sux non-laftiés déni pablic on géné he. a écrit M. Roux, comme si 
ex Le érouge de conférences. | ral le non de Ja téléphonie | sà  méthodé expérimentale pouvait le ven 
HU sans ‘fil pour l'émission et pour la ré- || 


rähir" 


ceptiou. Sa nuit fut sans sommeil, Enfin, 
Les prix seront dniqüement en es arrita une dépêche de délivrance, ap- 


pèces. L'exposé en question ne devra h 


preugnt que. le matin môme, d'3-uit | [NE 
pas dépasser 15400 mats et devra moutons peufs, c'eftà-dire vôn vacci- 
e totalement anunyme. 


À Les nés avec, le ‘virus atténué, * étaient 
e concours sera clbs octobre. } : 

: morts, que les agires étaient mourants 
En deh6rs du meilleur -efprsé, qui à 


: é Quart aux vaceinés\tous étaient  de- 
recevra le prewier prix, plusieurs prix 


ÿ bout. Lé vétérinaire. M. Ross 
secondaires serunt Attribués AUX X- | qui habitait la férme à Melun, ajou- 
posés jugés dignes d'intérêt. 


tait: ‘Succès épatänt!” 
Lorsque Pasteur arriva, le 2 juin, 
dans la ferme, les cadavres des vingt- 


deux moutons non vaccinés gisaient 
côteàeûte, deux autres moutons 
étaient en train de mourir; le dernier 
du lot sacrifié, déjà haletant, ait 
des signes caractéristiques de l'infac 
tion charbonneuse. 1j devait mourir 
dans la nait. Tous les vaccinés étaient 
en pleing santé. Û 
L'éténnement, l'admiration éciité- 
rent, . Pasteur, confus des applaudis- 
sements, reports à la science elle-mé- 
fe cette journée de triomphe., Les | 
vélérinaires présents qui avaienf- bu |] 
su fiasco ES eur Y'heurk, | 
apôtres 26168 du veccs.i "| 


ison du quai Félix-M hal, où 
Larrès médita soir fameux ro- 
id | Je”, monument 
par sable élevé par L'écrivain pa | 
te. à da ‘adaricé francaise dw pays 
in 

L'inauguration a eu lieu sous la pré- 
nce de M. Raymond Poivcgré, ep 


La population parisienne 


Paris — Le chiffre de la population 
parisienne, qui était. en 1905, de 2,710, 
296 âmes, est, en 1924 monts à 2,910. 
149. De 1916 à:1919, c'est-à-dire su 
cours de la guerre, les décès ont de 
beaucoup excédé les naissances (223. 
“20ÿ décès contre 160,500 naissances). 

En 1422 ex en 1933, le chiffre des nais- 
‘sances a dépagsé celui des déeès, de | 
6.360 ey 1922 et le 6.408 en 1923: Le 
{nombre des mariages à üilablement 
pepe dopuis la guerre; de 1905 
à 1924, !! y ew avait, en moyenne, 30,- 


lars, soit comme moyenne de prix de 


Sur cette production, il n'a été ex- 1295, RUE SPENCE 


de plus de deux milliards de dol- 


Estimés do: gratis 
wi! NNIPEG 


te ‘par unité, $s11. 
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Nous achetons et vendons les Bonside la Victoire au plus juste 
prix du marché. 


Nous avons en mains des obligations municipales et gouverne. 
mentales donnant un excellent revenu. : 

Nous achetons et vendons les obligations du Lau National, 
de ia Ville de Paris et la Rente Française. 


Nous sommes prêts à acheter et payer les coupons des valeurs 
françaises. 
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Winnipeg Trustee” Co. of f Canada 


222, rue Main, Winnipeg: : re 88 


|senter dans un salon le 


|l'oeuvre du tailleur 


CARTES PROFESSIONNELLES 


ee 


cours d'une grande cérémonie 


Lin jeune Angiais, le coibte de l'ra Î 


ven. se mariant à New-York, se pré Toutes les ma'adies des pieds traitées 
nt AS | . pl n scientifiquement Fieds plats, oignons. 
<entA devang l'autel avec ce pli Avs junenties faible et calositée sous les 
r 401 


les jeunes leaders d: la mode pieds æuéries avec l'aide de support 
é vos pieds 
tmaginérent que c'était | leger ra faits d'apr P 


par ue «is Dr J.- A. SEGUIN 


Un: mois | Spécialiste en Orthopédie 


new vorka)se 
| ton rwats 
s'empre:sèrent de l'imiter 


par oubli, 


après. loute l'élêgante jeunçsse amé 41 STKELE RLOCK : 
riaîne dis-utait poer savoir si l'on COR. PORT re 
pouvait el même devait se pré L 


pähñtaïlon lé 


érerrent retroussé o7 retombant sim 
LS $ 


TINDAL, PRUD'HOMME_ C 


memegt Sur les bottines Les dns 
voyaient là une négligence de box AVOCATS ET NOTAIRES 
‘on, les autres une incorrection, cg&s 


Téléphone A 4963 
708-9, Ed. Great Wegt Permanent Loan 


derniers dureut abdiquer, 
le pantalon à la main 


on relevait 
Ce fut ensuite 


JT. BEAUBIEN 


AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Ed. Great West Permanent Sldg 
356, RUE MAIN 


Tél. À 1461 


DODD'S 
KI DNEY 


Argent à prêter sur ?ermes à 
taux réduts. 


BERNIER, Hon. Jose d" 
BERNIER, Noël; 
FRIPP, GAL 


Avocats: Testaments et Successions 


Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 
WINNIPEQG 


401, ED. SOMERSET 


DUBUC & ROY 
AVOCATS: ET NOTAIRE 
Téléphone A16885 
201206 ED. SOMERSET WINNIPEQ 


Les Pilules da Dodd pour les rein 
aident dans toutes les maladies du 
rein: rhumatisme, maladie de Bright, 
diabetes. mal de dos Vendues 60 
sous la boîte. Par tous les pharma 
ciens ou par la poste sur réception dt 


prix par The Dodds Medicine Co., Ltd. 
Toroute. Ont. HENRI LACERTE 
8. A. L. L, 8 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 848, rue Main 
«Téléphone N 8969 


WINNIPEG 


CARTES PROFESSIONNELLES 


VICTOR De CLOUX & Fils 


PRODUITS METALLIQUES = 


Spécialités: Fournaises à air chaud X. BERNIER, BA. 


et sans tuyaux — Garages métalliqgæs 
| AVOCAT ET NOTAIRE 


Couvertures 
72, RUE AUCNEAU, ST-BONKFACE , 
348, rue Main, Edife Standard Trust: 
Tél: Bureau, À 7647 — Rés., N 2524 


JOSEPH GAUTHIER |: Re . 
Monuments funérafres Succursale À St-Jean-Baptisty, Man. 
1591, rue Denmeurons, Nañut-Honifnce 5 


Téléphone N 1614 
LOUIS BETOURNAY 


Mannufacturier de monuments funérai- 
res, travaux de cimetière, lettrnge 


Le plus beau choix dans les granits 
écossais, tel que “Hlue Pearl”, ‘“‘Eme- 
rald Perl" rouges et noirs OC IR 
Une visite n'oblige apcunement AV AT ET NOTA 


608, Edifice Great West P:rmanent 
366, RUE MAIN Apt 


E. (CHAPUT Buresu: A1461 Résidence: N2449 | 
Entrepreneur de plomberie ———————————ç———s 
et de chauffa ; ‘ 
Travaux promptement exécutés Voyageurs, venes À l'agerce où l'on 
+ rocurèr t t 
Estimés gratuits renseibnemuais Je sn le mA 
526, avenue Notre-Dame au vous vous propoges. Achetez 1 
billets pour fafre venir vos parents 


Tél.—Bureau: A 8743 
WINNIPEG 


Hotel | ÆFrontenac|.… 


L'unique hôtel de langue française 
à Winnipeg 

Repas à la carte — Chambres simples 
et doubles 


Satisfaction assurée 


Rés.: N 8253 | amis d'Europe. ‘y 


M.-E. SABOURINX, di 
Agent de change. Envois d'érgeut dsne 


tour lens pays. Assurances. 
Billets de voyswes. 


rue Taché Mnint-Boniface, Man. 
ce Bureau N1361—Més, N 1208 


J. OC. BRUNET 


” MONUMENTS  FUNÆRAIRES 
MARBRE GRANIT 


46 Avenue Taché . , 


En face de l'hôpital 8t-Bonifscs 
Télépho”s: N. 1481 


161, RUE NOTRE-DAME-EST 


| 


Téléphone N 1771 


De bons Fr dont une anne Lens N. P IROTTON 


tométristes & Opticien ' MONUMENTS FUNERAIRES 


04 Enderton Huiléing L Btapads dù toét L.—$ 
Coin Hargzave & Pc e 8 ‘dé 
Tél. À 6646 innipes 


D Ca oc De LA 
385 et 391 "ntm sce 


The. Cusson 


MANUFACTURIERS Go. L 


. MARCHANDS 
ce toutes pbs fa matériaux de . W. J _BARKER 
s construction | —— æ me! ms à vs 
Spécialité: mobilier d'église. ; 
SAINT-BONIFACE waniTOgA | f"trepreneur de pertes rentre et 


embaumeur ex 
Dans un dlotriot 


CHAPELLE 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


! MEDECINE GENERALE 
‘ Téléphones: St-Bonifâce: N 2289 
Rés: 133, Provencher, St-Bonttsce Coin- 


DR OLIVIER ÇAZA 
ne 


x 


Le 
je 


vs 4 
die à L . 
’ 


Chambr 


reg ar de 
ce cet s 
TéLt Bureau À 3707 Rés 


Heures de bureau: © b. afin, À 5 
‘” Bureau ouvert le rer rhercredi 
et vendredi soir û 


: sat 4 de la pharmacie Nenogr. 
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Le poignsrd le plus aigu, le poison le phus 
actif et le plus durable, c'est la plume dans les 
mains sales. Avec cela on gâte un siècle. 1] s'écrit 


aujourd'hui des choses qui léveront en semences 
crimes. 


LOUIS VEUJILLOT. 


ù 
ni 


L'ENSEIGNEMENT OBLIGATOIRE 
DU FRANCAIS DANS LES ECOLES 


L'opinion de Sir John Willison et de M. Lo 
ment nous devons appuyer le mouvement 


Com. 
Ce qu'en 


LA LIBERTÉ 


| 


La presse n’exerce pas seulement, comme beau- 
coup de journalistes le répèten: .:::>urd'hui, 
simple fonction ‘‘d'information rapide et exacte”, 
elle à aussi, dans une tléfocratie, ine mission édu- 
catnice. { 

M. 


FOUILLEE. 


iu a on p temps dora pt? dernieres nouvel! e ‘ut cela 
cs pr possih.e poi iuil gratuitement et ns nous duringer 
pyuts- aïe les meilcars progrès, p ‘8 ‘Ken détonnan pus © valve élec- 
‘bles l u bonne connaissanre ‘tronmue. fans<ere une CONCUrTrUAUe s6- 
fine du ïran ais pren FAO une ver: À Vos publhieattons 
ide partle du tefipis Aux A'LreS SU Eu France, ou le viros rmdiot :4pho 
jets nique \ pas encore pris wine dé- 
I'est desirahie que la famille cann  veloppement qu'aux Etats Unis les de- 
di soit étroiteinent unie 6t qu'au xäts sont moins sensibles, inais ce 
tant de Uapadjens que possible ap nes qu'une mmestion dr tenps Et 
lprenn. nt le francais, ais il va des ses d'iecteurs dé LThsgtte not peut 
considérations pratiques" qui æoppo ètre pas dejà en «ji tort du : Meter 
sent à l'enseignement g-netal et ontr ia trancmiseten tes veavres 
bligatotre de vert langue dans les ljouess sur leurs scénes. «1 celle | dott 
4coles eur apporter un prejudice certain. 
laans à smpensntions suffisante. et 
| d'ailleurs bien difficiles à etablir 
| 2 


francais otiligatoire dans des cêoles. les programmes se tron-) Cest cette quiis anaueile que ! À 
sant deja trop chargés On ne peut nier qu'il y ait IA une | 9caTion  Hducarion à tom de mém 
à ] entreprise qU rue Æ "és; 4 ant 
scriouse difficuite pratiqu: La tendance actuelle use à alléger | x | 
| : : eh année ave laquelle e sou L 
cours d'etudes plutôt qu'a v'ajouter, ct du point de vue peda is oeuvres 
Bogique, Ce serait Un proures Les partisans du français eSti- 1 Et l'on peut re pétériici cgmiie ion 
ment sans doute qu'il pourrait prendre avantageusement aides foi atlieurs, que la'fésondits d: 
, | D! ‘ mt à ; rtiof ecte 
pluce d'autres matieres moins utiles. ro LÉPRISEAESS Le ss EHOA ire 
: ._— de sa difficagite Allier aque aunwe 
Mais l'autre part. les resultats obtenus jusqu'ici dans es! va ‘ | 
1 | de porte en parte solliciter une oftr 
universités et les colleges anglais ont ete decotrageants AU sé pour L'Association et ses oeuvres 
Manitaÿa, on Sest aperçu, iv a quelques mois, que Fenscigne- fées une dure besogne, mais cast ja l 
ment du français à ete un fiasco. Le professeur Osborne :stipius «ûr moyen aussi de rappeter à 
actuellement or Angleterre, afin d'y etüudicr les methodes “4x qui pourraient l'oublier qu'à sub 
© siste des besofns religieux et natio 
au |: ; Ur s pu faire pour mettre cet ensei- 
V'eR Ta nas fl hs be dr l LUS | . ‘ ‘ 1 faux urgents que a question so 
gnement sur un pied satisfaisant Aussi, dans la pratiquer tiaire est chose qui existe encore et | 
Segitil bien plus. pour le moment, de trouver Le moyen el commande des sac nice, cet gu sûr 


pense le ‘‘Free Press’ Les difficultés d'ordre 

pratique | 

Cost Foronte. de ce fottps-si qui eut cru qui 
Mons Vient da lanticre Deus çcitovi me Vue NV proncnt lon 
Soigiemmeont obligatoire du francais dans les ccoles Leur expi 
Men perennaelle Four a revele Fimgeærtancs e\cepthonneo dr 
notre Pang CODE nos n de coninunication en voyage ct 
dans be domine commercit He rendent compte haln, nt 
que dans ün pañs comme Le notre, li connaissance des deux 
langues Chez un plus grand nombre rendrait a pemulation 
plis tisse 

Sie Job Noise, jousnabste de tenoimn. ancien rédacteur 
Du Globe ot au Ness, du retour d'un VON it ù Europe, dci 
Duil tee una Ouetbs qu pou S Pt HsSolgiet dt prete: 
Mag dans de nombrens pans it est absolument necessaire di 
savonr de fiat Plus Hiominsne logique. à demandait qu'on 
tone Peuseignoneut de notre langue obligatoire nour tous 
Vugle Canadicns HE allait merne jusqu'a dire UN est ercoi 
plus inporsant pour les Canadiens d'origine anglaisé d'appre 1* 
dre He fr feu que pour es Cunadicus dé sûung francais. 
SPapprondre Panglais Ces declaratons, si John Widhsoi des 
u repelees 1 quelques jours a Toronto 


Nous 
GI 


11 { 


avons publie dans notre dernier 


numero Fopinion 
de M 


frs 


la langue 


[l ' 
lus es ecoles 


ring, consoillant one plus Parure étude di 
ontariennes, ceta 
l 


LUUNX 


. ‘ . 
din doper ui 


Piotr DECESSHIEe ec hnltre nos « 


Dappie 
«lt 
Jl ne 


plaudir 


groupes de popula 


Lio de favosiser notre - 


Drosperite cormimerciul 


nous SUITE pas d'enregistrer ces déclarations et d'ap- 
a Pexcellent état d'esprit nouveau qu'elles indiquent 


M. 
pourraient étre [rue 


dans un mieu qui ne nous fut pas toutours svmpathiqu 


Ouen Heroux eerit avec roson qu'elles 


chcurs succes recents 


tacusorment commentées dans toutes les ecoles fréquentées par 


des jeunes gens de sang francais au Canada el meme aux Etols- 
(TTIES [TES 
pas Fobjet de tous les soins qu'elle mérite 


C'est un fait penible à constater, Féfude de notre suc 


chez des hotres n'est 
ot de 


qu'une 


une foule Durs dans toutes Les classes, ac 


intellectuell 
Qu'il Va manque à 


JEUNES pUns, 


quicrent formation 


lres tinparfaité uni- 


quemient parce la base evlle connaissance 


approfondie de la langue maternelle qui est la chef de tout. 
Qu'en ninvoque pas Pargumment utilitaire de la nécessité de 
Paoglast il est amplement démontre que le meilleur moyen 


pour un petit Canadien de bien savoir l'anglais est de bien pos- 
seder son français d'abord. 

Des hommes avertis, qui n'appartiennent pas à notre race. 
prévoient que le français prendra une importance 
Notr: 
bilingue 


de plus en 
commercial aura 
chte Ftou 

: . 
danÿ nos provinces" à 


plus grande dans Le domaine pavé 


donc un besoin toujours croissant d'un: 
de Ta que 
où les jeunes Canadiens français apprennent 
concurremimeont des deux iangues dès leur 7 Mi 
faut pour cola que la fumitle et Fecole se donnent la nain pour 
Cotte 


langue dont les Anglo-Suxons reconnaissent a haute utilité et 


sortit plus facile recruter 
Hiajorite unpluise. 


bas iauc 
assurer à Fenscignement di français su pleine efficacité. 
qu'ils veulent faire enscigeer à leurs enfants, ne mérile-t-cile 


notre part à qui lui 
nous pouvons tant bénéficier 


pas quelques sacrifices de nous devons. 
tant ct laqacile 


» 
echecore 


au contact de 


I nous appartiont d'aider nos concitoyens de langue ün-| 


wn plus da valeur économique du 
de tous et ce n'est pas 
En nous servant rous- 


plu: 
moven est à la portée 


gluise apprécier di 
français. Le 
d'aufourd'hui que nous le preconisons. 


nos uffaires, dans nos relations sociales, nous auginenter ons 


son prestige aupres des Canadiens de langue anglaise et ccux-ct 
cprouveront de plus en plus la nécessité d'acquerir une langue 
qui occupe une place consilerable dans notre vie courante. 

pr Le 

L'opinion de sir John Wibison a donne lieu à quelques 
commentaires, généralement sympathiques, de 1 PE des jour- 
naux anglo-canadiens. Ceux du Free Press sont d'un intéré! 
particulier pour nos lecteurs qui les trouveront dans votre 
revue de la presse. 

Le grand journal de Winnipeg veut bien récommaitre que 
l'enseigiyment général du français serait execilent pour avive: 
les sentiments fraternels entre Les deux races et qu'il serai 
trés bien vu des Canadicns français, 

Mais il ajoute aussitôt: “This is entlirety apart, of course, 
from the demand sometlinies made for a bilingual system foi 
the iohole Dominion as à matter # right... Ceci est fout à 
fait en dehors, bien entendu, de la Bemande faite parfois d'un 
systéme bilingue pour tout le Domimon comme question de 
droit." 

Voilà nne malheureuse petite phrase qui renferme son 
pesant de venin. Elle empoisonne tous les bons sentiments du 
début et jusqu'au ton modéré de larticle. 

ÿ le mouvement en faveur du français dans les écoles 
anglaises n'entraîne pas avec lui la liberte de l'enseigne dans 
les écoles canadicnnes-françaises, nous te considérons simple- 
ment comme une mauvaise plaisanterie. Comment! voilà unc 
lingue que l'on juge très utile de faire apprendre aux jeune: 
Anglais et lon n'accorderait pas toute latitude de l'étudier aux 
petits Canadiens français dont elle est l'héritage naturel! -On 
parle de seutiments ffaternels et d'harmonie à établir entre le: 
deux races: la paix et la véritable bonne entente doivent avoit 

r base la justice: 

C'est évidemment ainsi que l'entendenti sir John W illison. 
M. Irving et les membres de TT ny Leagar de l'Ontario. H 3 
a dans œæ groupe des orangistes authentiques — tel l'in eur 
Hughes de qui notre confrère du Free Press pourrait prea- 


dre des loçour de tuléraxc, ci de vrai patriotisme. 
-/.4 d + + + 


: cé joutoh] anglais, tout eu pretestant de ses bonnes inten- 
tions, La à l'impossibilÿé de sendre Erresignemènt du 


n À 4 


Es ETS 
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des deux nationalités. passait 
pour ètre dominée par les in- 
lcrèts protectionnistes. Une dé- 


pose sans detour Le prosraim- 
me de leur parti et n'ont pas 
cherche à distraite les electenrs 
du grand débat en cause 
Leur role consistait à justifier. 
la politique de conépromis du 
gouvefnement et a repousser 
l'aceusalion de dibre-échangis- 


! 


| 


| 
| 
| 
Î 


taire apprendre convenablement Le français aux jeunes Anglais 


qui de desirent que de songer a 
n'en demeur 


pus MOIS que 


le rendre obligatoire pour tous 


ce mouvement cr faveur 


de Idittusion de notre lanuue dans les ecoles canadiennes est 
un svimplote rassurant On peut méme espérer fe voir abou 
Ur, avec de temps 
Donation FREMONT 
qe 


LA POLITIQUE 


Les élections de Saint An. 
toine et de Rimouski 


Les deux etectrons particles 
la séimaine dernicre ont cte 
Victoire pour le gouverne: 
ment. Side resultat ne Faissint 
sucre de doute 
CIFCONsSCTIption foncierement hi- 
beralr. 
nt Pour 
CONSCEVATEUrS. 


de 


ut 


Saint-Antoine. Les 
ehCOUr ages pair 
dans des 
Provinces Maritimes espe- 
ralent reconquerir ee SICYC per 
du aux dernicres élections. Hs 
avaient la parte belle: 
se faisait avant tout sur Bi ques- 
ou du tarif et la circonserip- 
on. composée cn grande par- 
Uüe d'ouvriers de manufactures 


faite pour le gouvernement au- 
rait été un, blame direct contre 
sa nouvelle politique et aurait 
eu une répercussion considéra- 
ble à travers le pays. 

I faut dire à la louange des 
orateurs libéraux qu'is ontex- 


tés qui leur venait du camp ad- 
\erse. 

“Le gouvernement libéra, est 
venu déclarer M. Mackenzie 
King Htimème, ra jamais élé 
en faveur du libre-échange: ce 
qu'il veat, C'est un commerce 
plus libre, afin d'avoir une di- 
munution du coût de la vie. 
C'est un mythe que lon répand 
quand on dit que le gouvrrnr- 


: *e . i ; , ine-Ta lhéns sn .: 
memes du français chaque fois que la chose est possible, dans jt nt tend vers le Ubre-échar 


ge, alors qu'il ne cherche qu'à 
faire baisser le coût de la vie, 
ent diminuant le coût de la pro- 
duction." 

Le prentier ministre disail 
encore: “Notre Dominion w'ap- 
partient à aucun groupe finan- 
cier, à aucun groupe de maru- 
facturiers d'aucune sorte spé- 
ciakment favorisés: il appar- 
tient à tous des hommes engu- 
gés dans {a manufacturt. la 
finance, le commerce et l'in- 
dustrie. Nous voulons travai- 
ler au 'bién£être du pays dans 
son ensemble. Parce que nous 
professons cette opinion, nous 
adoptons la large politique li- 
bérale que nous précomsons au- 
jourd'hai." 

es excebentes dispositions 
méritaient évidemment  l'ap- 
probation qu'elles ont ; reçut 
des électeurs. Le résultat de 
l'élec@en de Saint-Antoine est 
significatif. Si le gouverne- 
ment a réussi à faire endosser 
son programme dans un mi- 
lieu rs passe pour une forte- 
resse de ‘la protection, il peut 
se dire moralement certain de 
satisfaire l'ensémble du pays. 

Æ l'élection de Rimouski il 
y a peu de chese à dire, La 
circonscription esi essentielle- 


ment gbérale et lc député pré- 
cédent, M. d'Aajou, y avait con- 


quis une ité A cinq mille 

n°1921. ne ène Fiset qui, 
pour diverses pe, a m'est pas 
excessivement populaire daps 
le comté, a dû se contentèr d'u- 
me majorité de deux mille: ‘La 
campagne électorale, aussi vi- 
ve que dans Saint-Antoine, 


‘avait un caractère bien difféx 
bataille au- 
ion et du li- 
, mais on avait cru 


reut. Là, point 
tour de là 


bon de 


dans Rimouski. 


il n'en était pas de mme! 


la lutte: 


di 
qua. 
NH DOHDIMOINTIS CAUSt 
des FAN ages... 
Dans ces deux Victoires Hbe- 


gucrie de la 
tout chrechec qu'elle etait. 


encore bien 


rales al ne faudrait pas oublier 
de faire entrer en  Hygne de 
compte Fimpopularité  persis- 
“lante du chef de Fopposxilion, 
M. Moighon. C'est un élément 
qui a son importance dahs la 


province de Québec: 
{ Het DERBRAY. 


_ eme — 


CE QUE DISENT 
. LES JOURNAUX 


Ce que le Devoir" 
l’organisation de défense 
française au Manitoba 


L'article est de M. Omer Héroux. 


Nous luvons plus d'une fois maf 
que ies Canadiens français dun Man: 
toba comptent parmi ceux qui se dé 
{fendent le plus énergiquement, le plus 
fructueusement aussi, contre une le 
l gislation, hostile. IIS ont constitué, 
comme das FOutario, un organe cen 


0 


Consel iption | 


| 


| 


| 


, | naux du méme 


| 


|gnement 


“ral de défense, qui porte du reste le 
méme nom que celui de nos compa 
triotes de la province voisine et, mé 
thodiquetent, du commencement de 
Panne à la tin, ie s'efforcent d'atte 
nuer l'efiet d'ane législation métaste, 
de ürer des forces dont ils disposent 
le maximum de rendeinent AMéine 
dans leg sphères officielles, cet eftort | 
| parait produire son resultat En.tout 


rien nest négligé, en 


pour que 
de lécole 


Cas, 
i 


iles réparations formelles, les 


| jeunes générations sortent 
le 


possible 


plus solidemeut armées qu'il sera 


Nous avons signalé déja plusieurs 
des formeszs de éette action. L'une des 
plus efficaces auprès des enfants est 
le concours de français annuellement 
organisé pâr l'Association d'Education 
“Ce qûi donne à ce conconrs, dit la 
Liberté, une ex.-eptionnefle, 


c'est la matiere qu'il embrasse (‘est 


valeur 


un examen, auquel il ne manque que 
le nom, sur tout le programme d'étn 
des francaises et religieuses les 
parents désirent faire suivre à kenrs 
l 


enfants dans les écoles qu'ils subven 


que 


tionnent de leurs deniers EC le pro 
de cet examen étaii devuis 
e eommencement de l'année entre les 


gramme 


mains des coneurrents, de sorte qu'il 
{a pu orienter tous leurs eiforis. 

H n'est pas besoin d'avoir beaucoup 
d'imuginatfon, ni de se rappeler très 
ses années d'école, pour 
deviner l'effet que doit avoir sur les 
écolibrs et les maîtres la perspective 
d'un pareil concours. Ambitioms per- 
sonnelles et collectives, fésir de faire 
honneur à la classe et à la paroisse, 
tout doit fortifier l'élin des concur- 
rents gt de ceux qui les dirigent, fa- 
ciiter leur oeuvre de salut religieux 
st national. 

Dans l'abstrait, noncours ,;appa- 
raissait comme une pensée magnifique 
et féconde. L'expérience n'a fait que 


coufirmer cette vue de l'esprit. 
7 A L] L2 . 
Mais, pour réaliier cette pensée, 


pour orgautser le concours, pour dôn- 
ner des récompenics il fallait des 
ressources mmatérislles. 1] faltait de 
l'argent L 

Et nous touchons ici à un autre as- 
pect de la campagne manitobaine, — 
l'un des plus révélateurs qui, soient, 
l'un de éeux qui attestent grue 
le sens pratique et la volonté - 
tir de ses drigeants. t 

Provoquer ‘des menffestations ora 
twires ept chôse facile, léur donner 
une gsaite est plus âtffictie, surtont 
lorsque cette suite comporte, ÿde ‘à 
part de chacun, un débours matétiel, 
te sac#ifice d'une certaine somme d'ar- 
gent. Cela est surtout difficile sf 


longuement 


le 


provisée dans un joment d'entheu- 


LA 
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memotnie de dt vie 


. non point d'une souseript{ün im- 


PR RE D RE RÉ RE 


[A suivre 


| revions 
‘ Liberté? 


| Loutes 
attendant | L 


moyen encore d'intéresser fortement 
de 
ca n est toujuur- 


son argent 


1 l'oeuvre } A-sociation la 
frapoai-e l' 


porte 


2 


de la Liberté trou 
de 
a griffes 
pour Æopeter 11 


st un 


ve dans le Hoplhe courrier Ina 


ti qui inçit« 


bee 
de 


“ous 4 fi ces 


IdU1Vezs 
plus «à nos Je 


MTEUT< qiie ia 


sous Utre forme 1 SOUS Ut allie 


puur out 


fois 


uit pr 
4. 
et 


pour leur conner ne 
plus aussi el ere 
de 
Colupatriotes du Mauitobm kcon 
de jaillit 


dés quai est predque Hiutiletde sou 


muple du téna 


oté l'esprit methode ue nus 


Une 
Courege et de 


pris-sérance 


later, ais céite fecon 
pou 


IDOUvVerent 


nes’ pas |A 


Cotnent sui 
pour 
nos 


FTIONS-HoUs 
vre ce coment 


rions nous renseigner jh dessus 
et l 


Jjournuux 


lecteurs, S'il n'existait nous ne 
ia 


suf 


des comme 
Nulle Correspondauce 


nous 


ne 


tirait à informer 


Conclihsion pratique: si vous voulez 


SA VOir Ce qui Se passe réellement dans | 


le 
une 


lisez lex 
spécialite 
réehement 


pays. journaux 


de 


qui se font 
traiter de problè | 


es intér sant et 


si 


nse é veus voulez que cette information pas 


se dune since se dif 


organisez 


prov a l'autre et 
[use à travery tout le pays, 
chtre proviuces l'échange des jour- 
type 

De cette façon, vous serez sûrement 
moin: rensoignés que d'autres sur le 
dernier ‘beau mékrtre” 
rez Hieux fixés sur le magnifique tra 
vail font quotédiennement, 


à l'autre du_ pays. 


. Inais vous se 


que d'un 


bout les ‘’mainte 


neurs” de notre foi et de notre lan: 
eue 
Ceci vaut" 


ue pas celu” 


+ _ 


: Ce que le ‘‘Free press’’ pen- 


se de l’enseignement obli- 
gatoire du français 


Sir John Willison préconise lemsei 
obligatoiræ du français dans 
les écoles canadiennes, 
les classes élémentaires jusqu'à l'uni 
versité. Je retour à Teronto 
un tour du QUE fl a parlé de la va 
teur de la 0% aissance du français 
pour celui qui voyage à l'étranger. 
L'autre argument est qu'elle aurait 
pour effet de nous unir au Canadi, de 
rapprocher daus une plus grande har- 
monie la partie de langue anglaise et 
da partie de langue française de la 
population | 
L'enseignement du français dans les 
écoles publiques élémentaires pour l'a- 
vantage qu'On en peut retirer en voya 
geant à l'étranger N'est pas un argu- 
ment d'un très grand poids, car ce 
n'es: qu'une portion relativement peti- 
te des élèves qui en binéficjeraic plus 
tard. NW y a'’béaucoub plus‘à dire en 
faveur de l'enseignement général du 
français comme moyen d'augmenter 
tes sentiments fraternels entre ('ana- 
diens d'origine Vritannique et d'ori- 
gine française. Il a déjà été sugzéré 
par ceux qui regrettent la friction et 
le manque d'harmonie que l'on voit 
quelqæefois et ont recherché quelques 


moyens d'y mettre fin, de rapprocher! 


tous les (‘anadiehs dans un lien plus 
étroit d'unité. Un te] désir représen- 
te la forme la plus vraie du patriotis 
me. » : 

On comprend que l'enseignement du 
français dans les écoles anglaises plai 
rait beaucoup ax C anadiens, français. 
qu'il indiuerait le désir d'une plus 
étroite amitié et faciliterait la @om- 
munication mutuelle. Ceci est iout À 
fait à part, bien entendu, de la de 
made faite parfois d'nn système bi 
lingue, comnre question de droit, pour 
tout le Dominbon. 

L'enseignement du fgançais, d':il 
leurs, est affaire, pour les provinces. 
à régter individuellement, puisqu'elles 
ont le contrôle de l'instruction, Elles 
cousidéreront, d'un côté, le motif très 
louable qui é l'enseignemeæht 
bligatotre du Yrançais et, d'un autre, 

et au, aurait dur jeurs program 


mes solaires. Dans ‘es écoles 616 ang 


depuis | 


après | 
| Auguste Comte. 


Inasse | 


: Des bourses d'études à Paris 


1 
\uncouver M WW 4 Nicho!, Itea- 
{tenant sonvernenr de Hi Colombie-frt 
. RE fannique, vient de faite mu don de 
Le centenaire de Geérin- SIS bo à Luniverstte de 1 province 
La joie Î1 ihasessnté devra prend ont c'hy ans, 
ET r trots Nimraes d'étude À Pa 
Cest le 14 sentemure QU'Auru lieu ia lys Chagne bourx: eru de 1 00 
célébration du centenaire de Gerin La | Come Pa di le chancelier de l'u 
joie La féte se era n Yamactnohe Univesate, R &  MoKecinie ‘iuten 
Dans In matinée, À 9 h 354, sermon Lion de Son .xcmlence en fondam ces 
ide circonstance bourses est de fuire naftre une enten 
Dans l'après-midieæ vers © ii mani te plu- étroite entre le< dru: races, 
festation et dévoilement d'une plaque amie et françuise au Canada‘ 
commémorative, À ja Vieille maison + - 
des Gérin Lujoie, aux l'etites Terres! , 5 à 
d'Yamachiche, sur la route nationme Les conférences couteut 
Lentre Yamachiche et Louiseville Ps cher 
‘cours par M l'abbé Camille Roy. MM | nm 
COJ Magnon, Edouard Montpetit et | l n° tatisticien vient üe s'amuser à 
Néree Benauchemin. lecture d'un poe faire le compte de ce qu'on: coûté, 
me par nn poetée d'Yamachiche, chants: lepuis lu guerre, les nombreuses cof- 
patriotiques, entre autres: Un Cana |férences qui se sent succédt 
diten errant" harmoisé, par le beau l'estime que la couféren. : qui vient 
\ehoeur d'Yamachiche \ de se terminer à Londres à coûté on 


| 


| 
| 
| 


‘les rudes des srentte sh les lestoèes e- 
écoles Publiques. Y a441 placeypoür | 255,000 exemplaires. 
un autre hujet qui‘m'est pas eusentie! fait, ,Fadiinistration ‘à 


Parmi les hôtes dRtingués que comp [frais d'hôtels de vuyagès, d: secré- 


tera Yamächiche ce jour-là, se trou [taires, d'autos, de palicenien, télégra- 
vera Mine Antoine Gérinlajoie elle phe, téléphone, tabac, etc, 46,000 Hi- 
même, qui porte allègrement sex N7 | vres anglaises, soiteon pretaunt da li- 
ans |vre à 85 francs. 3,490,000 fr 


“D'autre part, en compiunt soulemént 
27 üutres conférences à la moltié en- 
viron du prix de celle-ci, 
-brouver que les aîiliés ont déprnsé en 


e—— 


L'église Notre Dame fetera 
bientôt son premier 


centenaire conférences qgtelqne chose couime 60 
; millions de francs depuis 1326 
Montréal On céébrera jei pro ‘Une fortune, quoif. 

chainement le centenaire de l'église | = 2 Dt- D——  — 
Notre Dame, dont la première pierre e 
fut bénite le 3 septembre 1824 pur Les femmes bourreaux en 
M. Jean-Henri-Auguste Roux, supé- Russie 
rieur du séminaire de Saint-Sulpice fi . : 
let vicaire général du diocèse. La bé. Le gouvernéfient des Soviets à ou- 
nédiétion ealenueilé de. la nouysile vert aux femimes une nouvelle carriè- 
église fur présidée par M Roux le 7 re, celle de VOUFFIRRE Le recrutement 
juin 1829 la preniière mens ii dè ces monstres a € 4 noribreux, pe- 
dite par M. Richards-Jackson, un An RAI Une Pont des-fenmer qui, à 
glais converti, et l'inauguration of#- Udessa; A Volpnda ® à Moscou dou- 
celle eut Heu 16 15 juihet 1829, et | "ent la mort avec une firuché extre 
Mgr Lartigue, premier évéque de DETRIRE : 
Montréal, y thanta une grand'messe. ARE ENG A Puscon, se se pré- 
Les tours ne furent construites et one sur le lieu de l'exécution que la 
achevées qu'en 1840 par M. Jouis- cigarette à la bouché et une cravache 


À la main. 
Des médecins disént bien que ces 
femmes sont des malades et qu'elles 


Les Esquimaux se moder- 


tiniront dans des usiles d'allénés; 
nisent mais, en attendant, elles\ tuent. 
= pare 0 DR — 

Fort Norman — Les KEsquimaux , 2 
avaieut, jusqu'à ves jours, ler su L Action Française 
drier de treize mois: Kapidra (grand ÿ 
froid p; Hikkernaum, (un peu Ge 80- Sommaire 
lil); Fklakparni (le soleil monte): L'Action française: Mot d'ordre: 
Avenivi (le phoque fait ses petits); Ajôuraons le mmpos. 

Necialervi (les petits phoques vont Harry Bernard: L'onnemi dans 48 
place: Théâtre et ‘inéma 


dans l'eau); Kazarnvi (les petits chan- 
gent de peau); Noerni (les rennes #è 
montrent); dlichiavi (les ol$eaux cou 


Ernest Bilodeau: Prepos hHttératre: 
La grande artiste. : 


\ 


on vriive à 


vent); ltchjarini (leg petits oiseaux Abbé H-R. Casgrain: Une £raïde, 
naissent); Ameräizui (les rennes sont | découverte d'histoire. ’ 
au sud): Ameraizuika (plus au sud): | À: P. Ad. Dugré. 8.J.: Mgr Lañéëtle. 


Arthur Laurendeau: su Joseph De 
buc. 


. Jacques Brenster: TA vte de l'Action 
troncaiss. 
Libre: 

ligent. 


AUX MEM 
DU CLERG 


Akariarvi (le temps du dogble vête- 
ment): Mikkernilum fe soleil s'en 
va). Mais, soucieux de modernité, ils 
viennent de «décider de rompre avéc 
leur tradition séculaire jet font savoir 
à l'Europe et au monde, par des voya 
geurs qui rapportent la nouvelle au 
“Lokal Anzeiger”. que, dorénavant, îls 
répartiront l'anrmée en douze mois et 
adopteront, au mépris du pittoresque, 
les désignations: janvier, février, e:c. 
Ne es blämons pas d'en agir ainsi, 
car ils croient nous faire plaisir. 
0 DR 2———— 


La T. 8. F. contrarie le goût 
- delnlecture 


Il parait que ‘les es Minis de New- 
York ont eopstaté une baisse considé- 
rable dans la vente des ouvrages, bais- {| 
se qui s'acæentue d'année en année, | 
bien que, pour la conjurer, fls aient } 
senstblement diminué leurs prix de} 
vente. lis 4e, demandaient à quoi at-{| 
tribuerstet état de chodes, quand une 

bibliothèque publique 
. 12 YNew-York Public 
pit vint sans sons es. La! 
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2 —————— mm 


US somines beureux de voëf 


: W ronee se de ils 17 . _ là ; LA LIBERTE ne ; | an mr 4  _ - 


PUS inanen eme! Foret UN FERMIER DEBROCKVILLE 2. 
ARS im ne Cet A SOUFFERT PENDANT 20 ANS. 


. ol Pot oh l'ul Minas GR 
Le ‘‘Whcat Pool" a l'appur 4, Puit leteges etes dé rot ame Aves es prnts à 


Farine— 
: "our Set S100 SI ERP 
‘ financier des banque: DRBEROUr (FR FOURORe Lire rin vente da bis RU A Se RE in: fi Léne vite Woods 
Î Le À | o : Fr ! - Par , : . ton ee ac de tvre A …— 
se ‘ Mine JS Thernault sat complets. js ne argsniasoe copirme nai «e. ‘'Les’' Booth ? enfin éprou-- x marcnais somme u* int ‘le en nt He 
net delivire d sos MI | ne . | FE  . _. _ . n< "ns PAU Be  L Lpca de 4% !vres 4.49 
Jr #n°e | vé un soulagement en pre. dant ben des nus je 17 FT Moutons ordimaire: SD 00 FEO6 4 ducs de 24 hivr 5125 
(i D'ORJITOITS , - ' 1p+ 4 le re pour rev,ir le lendemain matir nu : - Ne oh . DE ee 
Pooicrsvalle NN p , pie:n ‘ . nant Tanlac ' ‘ | ° | \eneaux Don: SS:0  $10 7 v 
RL alle , l 1 mier Niinistre à aeuur e Et et jai: penda teTpA. in Ara - Western (Canada ‘“Purity7— f 
: br s! :1}) } T TH : Us . : . ———— he ds fa cun rage \gneaux ordinaires , #08 #70 . , . dou 
‘ Û h , l, Dhiictul tt. P | | 
, | lilu Dos pour | . PRE Leg. a D ed à Hrei Tan a .., L_aræent re pourrait acheter ‘6 | Porcs— ac< de 49 livres ETIR 
! ‘: = « A " 
Coin CR N t sû pour ce noix ci nr nr .. = à ja Tanlae ma fait (Ce remeds à! D'après la clas#fication du gouverne 4 maux de #4 livres ha55 
’ our atte sithable pour des form . é “Sir at : cest Un réve var avant fait disparaître mplétement me mert fédéral— Mirti Lau 
, . so tnulad Maine JO fheriauit ‘ Der # ans vnEt riumats nés ot à té ausmenter mon | 'aren é+ choice : 5141 : L ! 
( | > vu i } à vins na'i.tt a ai 5 | * Sac do JS Hvres 5442 
‘ | DURE ER PE outrut di n CARE ir + De iris pe Tel est te poids de 16 livrem. depuis lors Je n'ai) Pres gras fu nnAgA Lt : | Le 49 lin ï $44 
— se  ÉEPEPDN TER j . ‘ ; AE à À aol 3 sacs d 9 ! ' : . 
rt | res | : : rapport #rdppant de Gear ] U lex pius “prouvé aï.cunr doule Si quel L irds LS ST on Su l us di 4 hivres s455 
end) REFLET DETE nn me om ee fe De DU 
Pilules Doi it NUE ES ES ASS ARR PRES |. | Maple Leaf Flour Mtiis— 
N } 5 ! “ for rs plu nnus de ]Or ments sur Tania au vi Le | Por “d''al $S 00 $S50 0 , 
\U cool CN | ‘ Le | : | ; £6 50-87: Sac de JS Inres . $442 
| : | tr 300 IUrs 5. Tu 
it | ES de 49 Hvrs $4 49° 
} LA ! ! C& and «! c Din : i « \ Tala est en ven'e nez tous ‘es! nferieurs $4.0 Ste ! ‘ L 3”, 
| t k 1 | n cs de 24 livres fac’ 
trait nt Pur : . Hot d'aller faire une pron je tr ans je soufrae de rhumatismes hons pharmaciot N'acceptez aucu : Truies No 1 #5 00 $n 0 | D EU 
1,5 SCA FAUNE que n i ‘. 5 ntar! . r! na les br épauies et les han ne contrefac 7 Fruies No : $500  $3 0 Alimentatio 
Pit Doc pour LS rognons 4 à ob ent dur 0 a on V'érruta giug Yon La tonne $22.00 
pen une pl Hot Si npo , : c'en rc: «: i . . Dronez Tantac V 1 r sur jou La tont ‘$:400 
: - ï i L € TUE set ete i ever me cnez T at ‘ sb is pou 
ét Cf bouts dans Farimenr aux remet, ; ; St tes we |, ee ii rune : né la coretipation | pdt !_ Gruau— 
“ P . * . : < ha F4 far ù Biante 1 en: 1 EsS.1parnit ‘om "1 » : 
La ‘Saskatchewan C5 cp desde chaque farmlte. cest que | A A ’ |. Nate-l'omme le Wiinipeg ProQuér 4, ii du sûtivres 33.40 
ative Creameries'" ouvre Pa plupart des toaux de Tous tes oh de — - - — —— — — - | Exchange a cesse de fon: Uonner, nou: Foin— 
L | 1 j Le | ; 
un bureau a Winnipeg OT ont cases par hs rot, à START Boeufs— | donnerons les prix du beurre et et | ur foin sur voie Bonne conditton 
sue nisfacte Les shigati, LE M A RCHE Bons CARTES SENTIR eus tels Dis ME tie Prix de deux maisons de Wiunipeg. 
Hi, à\ DIE ls troubles urinaires | . sn \t Sens .$200 4275 (brokers). es prix seront toujours ! ji &,, ; $19 00 
Pa il : do diabete ct mal. | ù 8 SEPTEMBRE 1924 s100 817: |approximatifs, car ce marché est suje EU No si où 
! i : . e : : - — {LA de très rap'des flu tuations y « 
ÿ Rs | L ne 1: MA tn 1 : Bcuvi!lons— Taureaux— | ie 1 N5 1 0 
L ; | , pribites . . b GEN soon go l  Beurre— Ho Top No 2 , $12 50 
! , nn oc AO DIE ‘ N rdour sion .$] | Crémerie F OB. Winniprg, 8bproxima ESS 
ÿ4 1 ju l $ | 
de Pioopato Ar £ | 
A tour j Û us ; $ 1 Taures de boucherie— Couper un cor est en meme 
l 4 " j Ù r 4 $ Lei ftun $4::|  Oeufs— temps risque ct inefficace. 
ont l 1 ' it OR nn à cat 
_ ET Bcuvilions engraisses— \ot# bon gioun ss UD'aprés la ciassilicatlon Au gou- \aut micus se servir de Hol- 
HT Les PE + a “tr \ Ë f4 1  Taures à engraisser— vernement fédiral) lou ass Corn Remover et le de- 
un "Hg so i à ° gag g4sn Pvtre, là d ! $ racines comolétement 
j' Dhosclet TO ot ge . 1 ou fn De OX t #4: ï ! : . 
Û ‘ CC ; : _. Hors 1e [SRTRE | 
= nt pts de onmeoalle ur Force | ‘ / RE Ù Bouvillons à engraisser — Bonnes CREUSE | ee 
Dé éd TT 1, . is qualit ‘ ut ver lu oiles (An x $ ù ÿ400! Veaux— | 
On cherche à debaucher je: torobil na la plait ist $2 50 #23 De Choix $220 5:00! 
, ñ CHE j ‘ Bois ‘ AT [ | 
f inoissonneurs de FAlberca , ; _ 
) rtatle M «| ! , 
Li premiers gelée Gr 11 | | — —— 
: 1 utrecr ent à ! t 15 
salson , : : | 
| À PART ent des rirdonnes dans Memb'es Winnipen Grain Exckang: Membres Winnipeg Grain and | 
à its. } hirectior Produce C'earing Association | 
‘ ï | lt 1 en Com pagt de quelques 


gnies subsidiaires de ]la ,,,.… iles et que ces messieurs sont toujours'les bienvenus à ses bureaux 


tout en laissans traîner nos 


P : ,) ; . . . Nous sollicitons la vente de vos graïn:s et sommes assuré de vous 
‘‘Sask. Co-operative Co. vligne{ flottantes pour happer Jaca gan donner sat'sfacticn 


et le doré 


M. Eug.-J. Dufresne, avantageusement connu des expéditeurs de Adres:ez votre marchand.se à 


RE Où a annons Komercre,fi mb'e di ir 3 fim ; | 
- \ la: tomb du jour, nous fimes grains, est à la gérance de ce ‘dtpartement et se fera un plaisir ‘de 

iialamation de toutes le; JPA témoins d'un des plus beaux couchers vous fournir tous les renseignements relatifs au marché des grains. 

tit ibsidiaires de la Saskatchewan de soleil que nous ayons vu dans no Une visite est sollicitée 


: x | : 
voptraive Elevator SOUS ce NO tre vie. Fizurez vous un triangle équi Nous sommes licenciés et avons four ni 1CS garanties néces aires 


nous étions allfs a la péché Le Téléphones: Bureaux: À 3297 — Rés.: B 647 BEURRE D! R 
} : { € ! , } etait Car eau du la | 
bu r in \ | i mages at top basse En revanche. il fai 
| 1 it ni atoun temps délicieux. Un vrai jour t OEUFS t d dé ‘ 
| Lo An re | North West Commission Co. Lt. [|| e sont demandés | 
: : Ü aveu . ; ju dat lébarqueé. pour y faire le thé, nous COURTIERS EN GRAINS De. 
Cpnore ae On ne wnal MOriOns toutes les essences des Envovez lei DAS de votre ferme à une 
' . .. : D'ante le; arbres es fleurs et des 4n ne : 
binunle unit pros.n ip ss ti : . . 105.109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. | YONIDALNIE QUI A UNE re ranisation de vente et dés 
. oo t roustes Varies, impréagncs de l'hun: : . . 
quéter de tra a | | nn branches directes d'un océan à l'autre. In äuissant 
il FHHUT DNS | Après un l'ger goûter, cn fait une La Norta West Commission Co. Ltd veut rappeler aux cutiva ainsi vous réaliserez un plus-grand profit ‘pendant. 
den tiges de fer cu d vf, an .Amalgamation des comphpa- tournée en chaloupe. longeant les bales teurs de langue française qu'elle à toujours son département français les douze mois de l'annce 
la les perl ! « . 


| 
| 

} 

| 

il 

iskittt van C9 termes géométriques), prenant l'astre | 


| eperatse Tertuinals, Ltd. la ‘James lu jour comme point central. Le ce Eug.-J. Dufresne, gérant North West Commission Co. Ltd. | 
Fermes en Culture Sewart Gr t 1h an . de ki Les . be : an FU. .. = = 


| 

| 

BONNES sida comipiente prineinals latéral (si je puis m'exprimer ainsi en | demandées par le gouvernement. " [ss 
——————— —_ 

York et la Jaes Stewart Crain Co Cartent en monant de chaque côté, 

A VENDRE Re _— er 

| 

| 


ti etait sduiinistr nt | pour rejoindre le firmament. Dans ce 
dans lens meilleur Lixtract lu parénent Elie forimeront désormais tri ingle rehversé, faites irradier le Cours du grain unie par . ; 
Hitoba  S'adresger à Canada Per dés departement, de Ja Saskatene liclel, sbmezy des écailles d'argent Id El C L : 
er Frust 7. 2JS, rue Tr) san Cooperative Bievator Co etre dans un fond bleu, où des rayons Ma en evator ompanYy td 
‘\innipux cevront let direction de Regina € preiqu'imperce e onte du st 
CS DR de an Prix déchargé à à Fort William ou Port Arthur 
eil à travers ces flocons d'argent À _— PRE EE 
[fond azur We OUS iez 1e 
Eee ns pour la semaine finissant le 8 septembre 1924 COURTIERS EN GRAINS 
1 À ë eCTa cure i e | + 2 
° 9 - nait s'offrir devant nos yeux étomnés. _— _ a NU pes \ 
Toujours de l Espoir | Pas une ride dans le lac; le soleil, les | G , | Mardi Mere | jeudi | . font. : undi Tél. A 2818-19 : 336, Grairf Exchange 
mêmé quand d'autres médecines ne vous ont petits nuages, le: rocs moussus, les | De FAPRS jui *P | si T ! | RES.: N 8119 ‘ Ï 
| e lee « a la Acces a , D | ps — u 
dm ra DORE : He dns HE st B'é No. 1 Nord... 1. | 1. 354 | Î.364 [1351 11.338 |1 sh 
. se c | ns L lei on eo se de 2 Nord... 31? | 1.33! [1 .32à | 1.31 1291 | 1.31} + : 
| taien a tête en bas dans ce m roir | h ; 3 | 0! 1 3 27 .25: 1.27 ‘ 
. OVORO dmpide. On aurait dit du cristai! ee ns Pr | Lane 2 de 7 _ } Nous venons de nous assurer, poûr notre département français, 
taillé 3 5 5 545 1 | les services de 
| Avoine 2 CW.... 5 .563 | .56j -36Ë | .564 .573 || 
Pu:s l'on vit changèr ce paysage de | 3 CW.__.. : 541 .S5} .551 | .55} .564 || 
‘ Du DR. PIERRE diverses couleurs uve: des nuances - - ————— | - — ee nr M. R. - À. -L. MERCIER 
t‘vous remettre sur la route de la santé. Îla fait cela pour des liférente Ce fut d'abord le rouge [Orge AU «8? £c 01 91 _8Si .8 | , 
, ir is d'autres. Pourquoi pas pour vous? (eu Tan ue re ee Org pat DES "| ne .: | "87 PE 3 autrefois du Comptoir Agricole 
. nets " PRES ib! CS an L " - € EL e, e css-ssscc.es Li 4 . | . 4 . ir 
Host ones 7778 D ann FRMMIES | Le vit alterner le lilas, le violet et le nr NP PERNESS | a M. Mercier, pa E ee connu de la clientèle française. a 
L'histoire intéressante de sa découverte, avec des. renseignements [bleu sombre qui ont subsisté, jusqu'à Lin 1 NW 2.15; 2.15 2.15 2.15 2.16 2.16 A sa longue expérience dahs le commerce du grain, saura 
‘ très valuables, et des attestations véritables, est envoyée er ed {l'apparition des étoiles. 2CW 2.113 [2.10 2.103 2.11% | 2.10 Hi tous nos clients pleine e@eñtière satisfaction. x } ps * h 
ro mére D gr c | . À la vue de ce splendide coucher de| _. . | C6 | . 008 got | oi | rs agen a Ltd, une des; compagnies les ii Son À 
x FAHRNEY & SONS CO |scleil, pas un de nous ne fut insen | igle 2 st 86 dl 89} ; | a es Li se .. a fourni au gouvernement pour votre u . 
' DR. PETER ; | sible à ce reflet de la beauté de la _ | _ PRIE ARE SN "E oi De Ê 
2501 Washington Blvd. | CHICAGO, ILL oo F | Prix sur voie (Track) à 
| its Détivré libre de tous droits as Canads. jones A Re aise Base Blé No. 1 Nord 1.34) | 1. 384 1. 34} d. 33Y | 1.32. “| 1.33 [L — 1 EE — d 
Créa!  . oi Avoine 2 CW.1 56: -56} | -564 -564 | .56 ———— —_— 
réa'eur, de Corcert avec le chant des Orge 3 CW 85} | +6} 88 883 85 ,84} : memes. 
oiseaux: . nr ‘ ‘ |. ‘ A 
Lin 1 NW. 2.111210 2.104 | 2.09 2.08 2.104 
L'immensit#, les cieux, les monts, la Seigle 2 CW 1 86i .90! | #0 r, 907 qi V 
. : HE plaine, Co RE de es _ RS un L nn EH 
aux producteurs de crème qui M Lastre du jour qui répand sa chaleur. | __ L Options L L SPMN PT SLT ep 
expédient à nos succursales de MT Les sspins verts dont la montagye est Blé Octobre... 1.29) | 1.304 { 1.29} | 1. 284 | 1.28 ! Lo w \ 
NOTRE DAME DE LOURDES |}, pen EE 
T , | Sont ton ouvrage, ivin Créateur NEQT renoue \1. OU ! J14 |!» 3 . pe 
ou SAINT. CLAL DE, que ‘de ‘puis Ml) Humble mortel, devant l'ôeuvre su . pen | | a one 
le ler se pte smbre nous avons in- | ins Avoine Octobre .563 | .37 .S71 | ST .s7 | .s71 < 
troduit un nouveau système de paiement uniforme, PA rhorton, quand le soleil descend, Décembre ?},.534 | 51 -S44 | 54h | .S45 | .55 
cobt sous de nom ‘Cash TFieket”” A | Ma faible voix s'élève de l'abime, Mai - 56! | .56i | 574 564 57 57 
| Monte vers Loi, vers Loi, Dieu” Tout | mi loss med RS SEE 
- ; ; UE Orge Octobre 822 | 83; | .85 .85 .84 83 
Nous désirons laisser savoir à nos De F° Décembre —… | 17} | .783 | 70] 708 | 78 | 77 s 
nombreux clients que ces ‘‘Cash Ro Mai. 79! | .82 | Lt: | .82 82 .804 à 
Tickets'’ sont payables sans aucun Pa hs : “Credo du Paysan” a Ca der NT FE - le Ch 
: : 2 | da sinspirer dans un moment où un | [in Octobre 114 .10 . . . +. 
frais . Fees et ne requièrent tel spectacle s'offrait devant ses yeux Décembre © 200 | 1.994 | 2.00. 2.00 | 1.99 | 1.01 
aucun timbre. ) Nous repartimes à la tombée de la Mai. | 2.07 | 206 |2.07k | 2.07 | 2.05 | 2.08 
| [nuire à naviguéT à travers ce chapelet er EEE —— | | — 
Pour plis amples informations s'adresser aux ane . pe wi de lacs | Seigle tabs — | Sn | ni l- pe "| 91 
, . 1 sans fin uant de loin l'île Sultana, rcembre | . . . . 
gorants de Dos éreeries, MM. A. PACHET, ST- la MÆH.A. le campement luxueux du Mai | | . À 95 


CEAUDE, «t VICTOR ROBITAILLE, NOTRE- ||cPn. ies chalcis du Dr Le, le “De | = —— 
DAME DE LOURDES. vils @ap', où partout cey endroits | 


| Malden Elevator : 


COURTIERS EN GRAIN ET ACHÉTEL 
LICENCIES ET CAUTIONNES 


WINNIPEG MOOSE SAW CALGARY 
Références: "Toute banque ou agence commerciale  , 
Avances libérales, prompt palement, absolument fiable, meilleur résultat 
On s'occupe de incements et de cémmanden (Medsins Oréere) avr 


Marquez rt rss MALDE ELEV ATOR CO. Ltd 


Re : ! _- eau en chantant les -sohvenirs du 
lou jours à votre disposition pour tout autre | jeune Age: l“Alouette”, ete. Puis, 
renseignement désiré nous vayons au join Kenora, eù toutes 

| les lumières multicolores de ‘la ville 

se reflètent dans l'eau en traluée /lu- 
mineuse, et nous arrivons la nuit heu- 


‘LA CREMERIE DE SAINT-BONIFACE . reux, contegs et reposés. 


Vraiment, dit mon ami, cela valait 


StClande. .. Notre-Dame de Lourdes | vn< saner sur 1e Lac des Bois 


. pour avoir assisté À un pareil coucher 
Cartes gumpities fournies sur dernande à de soil. 


} 


Godijas BRUNET, 


[A 


- avant. 
hommes et de quelques sausa- 


es, | ÿ & 


HE ES we 
mn rene 9-4 quite ame min mu mn me à 0 à 


{Suitr) 


D'abord touf-parut nous 
fus urable, mais apres que 

IC Arnold cüût eté bles. 
5,  Csordre se mit dans nos 
résgs € je VIS aussiiôot que sn 
Parc lait perdue pour nous 
C4 qui ajouta à notre desas. 
De: ce fuL.de nous trouver cr 
ace de nos compatriotes; mos 
bropres Compatriotes, M. Sat 
Py. C'éiait L'omus qui clait à 
leur tête: C'était Dainbeurges 
AU accomplit des prodiges de 
*äeur, c'était un géant, Don: 
We Charland, qui s'élanes sur 
la barriere et rctira pos hel 
lés de son cote. La vue de ces 
Choses m'exasperait et inc pu 
ralysait. Si nous n'avions cu 
affaire qu'aux Anglais. nous 
AIPIONS réussi, mais les Fran 
ss se nnrent de Ja partie, et 
ce fut trop Quand culin nous 
lumes complétément cntoures 
{que üos hommes toimbercnt 
de 
giclon, comine 16 Pas dit, nor: 
donna de m'échapper "Vous 
nf pouvez faire aucun Die 
maintenant, dit-il, nous som 
mes perdus. Fuyez ct appre 
NEZ ù NOS anis Ce qui est arr: 
ve. Dites à M Sarpy ct a Me, 
Zulma que je ne les ai pas ou: 
b'ics dans 6e malheur, Le plus 
terrible de ceux qui ont fondu 
Eur 4noi J'ai obéi à ces w:- 
üres. 


éco 


La fuite était presque aus 
désespérée que Ja marche cn 
Accompugné de mes! 
ges, nous nous jetämes dans ui 
étroit sentier longeant la ri- 
viére, jusqu'à ce que nous eus 
sions atteint ln riviere Saint-! 
Charles couverte de glaces. 
Nous traye;sämes cette rivié el 
aveg-la plus grande difficult. | 
Nous ejimes à courir sur le 
pa de deux millés sûr dis! 
glaçons refoulés par in marce | 
ct nous renconträmes beauco: ) 
de snares. que nous cachaic, 11 
Fhbscurité et la neige tomba: - 
te. Aprés des dangers et des 
nfisères sans nombre, nous r-! 
uasimes à atteindre la rive 0j - 
posée d'ou nous pümes ente: - | 
dre les derniers bruits de la! 
bataille. Nous nous arrétäines 
Pour écoutér jusqu'a ce que! 
tout füt retombe dans le sileace 


. EFFETS MERVEILLEUX DES _ 


us côtés, le cupituinc Sin “r 


Isonmier, il aurait [es bons soins Laapprirent 


h buis très satisfaite des Pilules Rou- 
xes que j'ai employées comme moyen de 


pour dune the 
Mais tous ces sentiments Sar- 
rétaicnt a ln surface. Au plus 
profond de coeur, celle 
‘Prous ait un grand chagrin de 
{lechec commet des Aunerieains, 
ide leurs espérances deçues. d: 
j'our attente trompec &@ de la 
lltrnible calastrophe qui avai! 
tte fatalc- 


Jour SOC IC 


so) 


4 


tore de khurs principaux ofti- 

jours. Elle s'apitoyail surtoul 

Roman canadien M! les anfortunes qui ac a-. 

par blaient Caryx Singleton. De ux' 

4. LESPERANCE fois blesse et imäaintenant pri-! 

“onnier. assurément, c'était la 

= june rude experience pour un 

e{ nous sûuimes ins que de sort{seune homme dé vingl et un 
de nos infortunes compagnons {ins Ft puis, cle ctait prive 
etait scolle. ; Alors nous nous le sa compagnie, de  mênie 
Hingeumes vers Les quartiers | til étiut prixt CL FT siennt 
generaue  de Sainte Los oc) At se demandait ot en dépit 
nous fumes Les premiers oUeinéme, cette pensée etait 
“omnaniquer La ternible pou. Loour cie une nou peine) 

voile au eoloacl Arnold. La il ressentirant Fisolcinent au: 


ant qu'elle. Elle ne savait pas 


DOUS HPppritnes aussi les detail 
oinbien de temps Ja captivit 


| 
ompieis de Ta defarte de Mont | | ' 
ZOMmErx \pres avojr pris ui | furent: Batocf on avait pu 
repos dont nous avions Le plu echurer Sur ce point. Si les 
grand besoin, je renvovai mes | debris de larmec continentak 
homnies ans leurs foyers pou j'etrauitsient, les infortunes se 
SY reposer quelques jours €. {aient sÂns doute laisses en ai 


e dirigehi mis pas vers ce mea friere 4 langun dans Jeur pri 
loir Me voici et je vous a son. Sr le sicge devait conti 
Bait mon recit N'asais-ie pas [auer durant le resté de Fhiver. 
Faisoi de dire que tout x na nes dettndraut pour es er 


Uque pourtant tout va bien pecher de grossir es raygs des 


ni\abissours Dans tous Le: 
IN as, PFascuir apparaissait tre 

Jours d'attente sombre 
Ménntommnt que Zuima su Zubnia demeura penaant tou 
Veil Toul son anaicte etait fie Une soma dans cel étul 
UUere toindre que lorsqu'etie {fe doute et d'accablement 
ait oi proic a ses pénibles ap [Dans cet intervalle, son per 


C'etait pour elle. pt Cecene reçurent des nou- 
sans doute. un grand soudage. Frelies plus detimtlécs des graf- 
ment de savoir que la blessure batailles, de sorte que 
du Carv n'etait pas dangereuse fiuinlenantals en connaissaient 
CUque, son sort elant d'Ctre pri- tout S es pétipeties, mar ils 
absolument rico 
CONCCTNANE CEUX QUE ctaient à 
Pintoricur des murs 


préhensions. 


GOUSs 


H'avait pas le moindre dou 
sur les bonnes dispositions de | 
ce dernier à legard de Son ami 
Elle éprouvait méme une cer 


de Rodcriek Hardinge. EI | 


Batoche. qui vinteies visiter 
| tit couple de fois durant c« 
Ilaps de temps. Icur dit qu'il 
| 


laine satisfaction à la pensée avait essaye, chaque nuit, d'en- 
que Roderick traiterait bienitrer dans la Ville, mais qu'ii 
Carv, précisément par égard avoit trouvé toutes les issues si 


pour elle-mème, En réfléchis: étroitement gardées, que force 
sai sur ce sujet, elle se surprit Jui avait ete d'abandonacer cha- 
plus d'une fois à exprimer :cune de ses tentatives. I ajon 
mentalement une profonde ad- ta. HEAHMOINS, Qu'il était st 


miration à l'égard de l'officier |que cette vigilance cxtraordi 
anglais. EHe se représentait maire ne  durerait pas bien 
avec une grande intensité de longtemps. Dés quela garni- 


sentiment, la beauté de sa per-json serait convaincue que l'ar- 
sonne, la virilité de son attitu- mcc assicgeante n'avait aucune 
de, la chaleur cordiale, ainsi intention de renouveHer latta- 
que le ton aise et élevé de sa lque, du moins iminédialtement, 
conversation. Parfois elle se/elle modcrerait cette CXCCSSIVC 
disait que le sort de Cary n'é- surveillance qui devait peser 
tail pas si pénible après tout, a lourdenfent sur des troupes si 
l'abri qu'il était désormais de! peu nombreuses. Cette assu- 
ous nouveaux dangers: eXempt'rance n'apportait à Zulma 
des rigueurs de Fhiver qu'il;qu'une mince consolation. Elec 
avait eu à supporter dans les annonçait un nouveau déail, «1 
Camps ef en compagnie d'un les débis, avec toutes leurs in- 
hômme aussi sympathique que {certitudes, étaient précisément 
Roderick Hardinge. Un tie ice qu'elle ne pouvait plus sup- 
sourire glissa sur sé traits à Ja Iporter. Une autre source d'an. 
pensée qu'elle serait bien préte:! xiété pour son pére et pour elle 
à souffrir un peu de captivité)était l'absence complète des 


L 


| ie 
naux les annonces des Pilules Rbuges j'ai 
cru bon d'aller consulter les médecins de 


me faire du sang et de tonifier mon sys- la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
w_* tème. Depuis que je les ai prisef, je ne caine et je me félicite aujourd'hui de 
“ressens plus cet abattement, cetté lassi- cette décision, car grâce aux conseils re- 


, tude dans les jambes > Je 
j'ai les force: nécessaires 
vail. Mme E. Patry, 7 C. 


Nashua, N.-H. 


çus et aux Piluies Rouges prescrites, les. 
forces me sont revenues. Mme N. La- 
france, 702, rue Notre-Dame Ouest, Mont- 


mange bien et 
pour mon tra- 


: 'avai du.la santé quand j'ai com- TF8 Le . .. 

m A Drandie des Pilules Rouges; j’é- Lo ‘étais jeune fille, j'étais peu 
«  tais faîble et très pâte; la digestion me forte, étive et pâle, puis Ji ‘avais 
7  fatiguait beaucoup et'la moindre contra- des doule de dos et de côtés. J'ai pris 
-  riété me portait à pleurer. Maintenant je des Pilules Rouge® et tout de suite il, ÿ 
m suis toute chñngée, c’est-à-dire que je me eut du changement. Les forces me sont 


PA norte mieux que jamais. Mme Noé Bour- 
“eau, 6 Nôrth Mohawk, @phoes, N.-Y. 


-Je dormais mal et je me 


*, encore plus nerveuse que je l'avais été la 
veille. Jesouffrais aussi de douleurs in- 
terres et tout travail était pour moi une 

torture. - Jai pris des Pilules Rouges qui 

r’ont donné des forces et ont calmé mes 
é.dors tenant en me cou- 


‘ nerfs” 


l'aise 
bonne santé. 
:1346, rue Dem 


l'yrétui toujours lasse, le 

ait A nant duc 
Es md tee eee 
sgne constilla de prendre des 


à 
ts j'avais sui- 
ne Ar eh 


revenues peu à peu et mes douleurs se 
sont passées. Jamais depuis je n'ai res- 
senti de ces malaises d'autrefois et c’est 
pourquoi je recommande les Pilules Rou- 
ges aux femmes faibles. Madame Valmor 
Soucy, 40, 2ème rue, Arctic, R.-I. 


Les mères de‘ famille font prendre à 


leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation. 


Les femmes en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s’asstrer des épo- 
ques régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 


levais le m:tin 


au lever et je 
Mme Rosaire 
ontigny, Mont- 


plus léger tra- 


repas j'é- “en dans l'emploi des Pilules 
seule des mets ; . 
Un. jour, Celles qui craignent les ‘accidents du + 


\ 


retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang à se bien 
placer et pour éviter les maladies les plus 


euses. x 
” CONSULTATIONS GRATUITES. EE 
! médecins de la 


Franco-Américaine donnent "des <onsul, : 
ons gratuites à toutes les femmes. 
nent les voir ou qui leur éerivent. 

Les Pilules Rouges sont en. vente chez 

tous les marchands de remèdes. Prix, 60 

sôus la boite, Si quelqu'un ne pouvait les . 

trouver dans sa 


té, nous les l:à en- - 


pee, 7° 


A OUI si grand nom-: 


LA LIBERTE 


Scouts poug Castlonre La 
neglhigence donRe-a Fasfhmne un 
grand avamt#8t. Lo -mhal, un 


lois Dicn cmpare de vous, s'at- 
lache aux passugrs brunchiaux 


ivec une grande tenmacité. Li 
remede pour Fasthine du Di 
hoilogg gucrit tous Iles jours: 


des cas d'asthni Des annees 
de souffrances, neomoins, ati 
raient pu étre epargnecs si le 
ein: avait te cnpNove pen- 
dant la premiere periode de la 
maladie. Ne negligez pas Fasth 
me, MAIS servez-vous de cette 
preparation tout de suite 


nn 


nouvelles d'Eugene. depuis 
grand evenement. Auparavant 
ns en recevaicnt sousent. 
idiréctement, soit grace aux vi 
siles de Batoche a la fanmil 
Belmont.” ' 

Latin, au bout d'une quiu- 
lzaine de jours, Baloche arriva 
au Manoir Sarpy portcur dh 
nouvelles plus precices. I n'a- 
Val pas reussi, fui-meémies à pé- 
neirer dans l'interieur de La 
Ville, mais 11 avait rencontre 
par hasard, dans Les bois, pres 
dé su hutte, à Montinorenes, un 
de ses compatriotes brise pat 
ua fatigue et les privatlons, qui 
Avant descrté de Ja milice. ii 
ail appris de fus que les pri 
‘ONDICFS étaient renfermes dans 
une partie des batiments du 
SEMANAITE où ils occupaient de, 
quartiers confortables et préci- 
sement, Fune des causes de sa 
leserbion etait que ses compa 


soit 


à de 


gnons CU lui Ctaient prives du 
leurs meilleures rations, au 


profit deces détenus. I apprit 
AUSSI QU'A l'altaque du Sauit- 
au-Matelot, les éleves du sémi- 
naire avaient pris part at Com- 
bal et s'étaient conduits assez 
bien, mais qu'aucun d'eux n'a- 


val ete blesse. Ceci fut un 
grand soulagement pour M. 
Sarpv et pour Zulma, et lcurs 


:penibles apprehensions au su 


[ct d'Eugene  s'évanouirent. 
Une autre nouvelle apport 
par ce déserteur fut que. apres 
avoir üré le fatai coup de ca- 
non à Pres-de-Ville, la petite 
garnison de la redoute avait 


ete prise de panique et avait! 
ipris la fuike avec fa plus gran- 


6e précipitation. Ce ne fut 
que lorsquils s'étaient apercus 
iqu'ils n'étaient pas poursuivis, 
‘que les fuvards avaient osc re- 
venir. 

Ah! s'écria Batoche, si 
l'officier qui prit le comman- 
|dement après le brave ) ontgo- 
[mery avait seulement pressé 
l'attaque, la redoute aurait été 
enlevée, Arnold aurait reçu des 


renforts, l'assaut combiné au- 


Québec serait à nous! 
| Quel est 1e nom de ect of- 
icier? demanda Zulma. 

Je ne le connais pas, mais 
ie crois qu'il s'appelle Camp 
bell. 
| Läche ou traitre! s'écria la 
icune fille en bondissant de son 
.siége, le mépris peint sur ses 
Itraits contractés. 


}l Quelle qu'en soit la cause, fa 


jconduite de Campbell fut in- 
explicable, Il parait hor$ de 
doute qu'il aurait pu continuer 
[l'assaut avec succès après la 
[mort de Montgomery et il est 
plus que probable que son tri- 
omphe aurait assuré ‘ celui 
d'Arnold. Mäis il est inutile de 
discuter sur ec point. Un grand 
capit#ine à dit que la guerre 
est faite, en grande partie, d’ac- 
cidents favorables ou défavo- 
rables. ® 


T+ V : 
à L'invalide 
Baloche avait déployé sa 


presciente habituelle en prédi- 
sant que la garnison de Québec 
s relächerait bientôt de sa vi- 
gilance. Arnold, avec les fai- 
bles restes de ses forces vain- 
‘ues, renonça à investir com- 
plétement la ville, et se conten- 
‘a d'en continuer activement le 
siège. Il incendia les maisons 
‘lu faubourg qui génaient son 
vlan d'opérations. De son cô- 
té, Carleton ft une ou deux 
sorties pour brûler le reste des 
maisons dé Saint-Roch, dans le 
double dessein de nettoyer l'es- 
pace devant fSes canons et de 
fournir la ville de bois à brûler. 
dont l’approvisionnement s'é- 
puisait rapidement. A la tête 
de ses deux mille hommes, il 
aurail pu facilement fondre 
sur Aes cinq ou six cents Amé- 
ricains et les mettre en dèrou- 
te ou les faire prisonniers, fai- 
sant ainsi cesser le siège; mais 
n'a jamais expliquée d'une ma- 
pe suffisante, ft prétéra ra 
ter Fabius et compter, pour la 
À pd le gg À 
u printemps et l'arrivée dk 
renforts du côté de la mer. M 
Mainlenait une bonne re 
ne pa 1 ses troupes; niais 
lait tarher que, vu la fastit 
dicnse lenteur. An. si et 1 
‘inaction qui avait suivi 
\ du, 31 ‘ses 
hommes fussent plus ou moins 
démoralisés, 4 
‘Lu 


rail eu un succés complet et#7 


pour quelque raison que l'on 
d 


Lu 


precedent fet, unis d 
Make d'autres, special 
MNT dé soldats  amoricans 
AU a ot imprudemament in. 
OPPOrCS dati Un dde sus rugS! 
MOLTS. au Bou de les garder mn 
SOUS PT comme prison 
nicrs 


Ces hommes Saisissaiutut tou 
LS le Gtastons de s'e Dappui 
Par eux qu Ainoid fut an 
loriu oui ce qui 
Fdavy ba ville. Parmi ces sou 
ces d'informations, il avait di 
longues lettres ceriles par ses 
lalticirs prisonniers Dans lu 
ne dé ces pnissites, on ur un 
HONCAIT Que da blessure du ca 
Pilat Singleton avant deter 
NUDe Une serieuse hflamma 
üon dé poumons, il Lu avai 
ete permis de se faire transpoi 


le passa: 


CE dns Une faunlle. Aussitoi 
ue Batoche apprit cette im. 
[portant nouvelle, ls rendit 


{en toute had 
Pour lt comimuniquer à Zu: 
mu. 


Quels peuvent bicn étre 
les bemns ainis qui Font accueil 
Ut Ja joune fille apres avou 
déplore 1e nouveau danger qui 


l'neméait anni. 


son 


Ne pouvez-vous deviner 
[deniinda Bitoche, dont Ie sot. | 
frire pion d'intelfgence all. 


[droit au cocur de Zulma. 

J'espere que vous devine, 
hisie 

Vous pouvez en étre sûre 
Mais pour dissiper tout dout: 
je Suis decidé me trouver un 
acceæ dans Quebec ce soir. J'ai 
Un plan qui reussira. Le dé 
Serteur que j'ai rencontré Fau- 
We jour ina donre son unifor 
me en cchange d'autres véle- 
ments qui lui permettront di 
circuler dans le Pays en sécu- 


de celuniforme. Les loups me 
rendront pour Fun d'eux. 
porterai 1e imousquet, le sac et 
tout le fourniment. Si vous 
[avez quelque message où des 
lettres pour vos amis, prépa- 
rez-les sans retard. Je les por- 
Lerai sur moi de maniere qu'ils 
ne seront pas découverts et je 
les remettrai intacis. Je me 
suis mis dans la tête d'entrer 
dans la ville celte nuit et je de 
ferai Le capitaine Singleton 
est malade el je dois le voiren 
personne.® 

Tandis que Batocu pronon- 
sait ces paroles, ses 
étaient empréints d'une calme 


obstacle. devait cehoucr. On 
eût pu y voir aussi’une expres- 
sion de tristesse, indice de son 
inquiétude à l'endroit de Ja vic 
de Cary Singleton. 

Le vicilard tint parole. De 
[FOOUr au camp, il revélit la dé- 
[frogue du déscrteur et, à Fhou- 
ae de Ja nuit, il partit 
en reconnaissance autour des 
murs. Î marcha longtemps et 
avec précaution. Plusieurs fois. 
il fut aperçu où crut avoir été 
aperçu par les sentinelles sur 
les remparts. L'un des fac- 
{tionnaires fit même feu sur lui: 
mais Cnfin, à force de courage, 
d'adresse et de persévérance, il 
réussit à escalader un parapet 
ctretomba tranquillement dans 
une rue obscure juste au mo- 
ment où la sentinelle, revenant 
de lautre extrémité de son 
Parcours, restait au-dessus dc 
lui, le fusil à la main. Il se 
blottit dans un coin pour s’as- 
surer Qu'il n'avail été ni aper- 
çu ni entendu. I] bouitlait d'im- 
palience d'entendre le faction- 
naire s'éloigner, mais celui-ci 
deméura longtemps immobile 
et distrait, le regard fixé dans 
‘le vide. | # 

Entin, il s'éloigna et Batoche 
s'échappa furtiveménlf. 11 se di- 
rigea tout droit vers la demeu- 
re dé M. Belmont, où dans-ke 
court espace de temps dont il 
pouvait disposer, il, espérait 
obtenir plus facilemenit tous les 
rens@gnements ‘dont il avait 
besoin. : : 

— J'ai promis à M. Belmont, 
se murmura-t-il à lui-même. 
que je ne m’approchcrais plus 
de sa maison; mais c'est qu'à- 
lors j'étais un rebelle. Mainte- 
nant” je suis un loyaliste, an 
serviteur dévoué du roi Geor- 
ge, et je porte sa glorieuse li- 
vrée. ‘Il ne peut donc plus y 
avoir d'empêchement à ma vi- 
site. Fun 

Et le vieux soldat pouffait de 
cire en s’approchant du lieu de 
sa destination. : 


4 


f 


serez bon air et 


Tout 
Ù et de 
k docteur 


i 


Hamilton. 


uomanct, Narïrps | 


rite. Je me déguiscrai au moven | 


traits | 


résolution contre laquelle tout | 


0 


TT 


Winnipeg, 


M. ELIE AUGER, 1077, 


de # septembre LP. 


rue St-Andre, 


Montréal, SE FELICITE D'AVOIR 
EMPLOYE LES: 


PILULES MORO 


| 
| 


M. ELIE AUGER, 
1077, rue St-André, Montréal. 


pour les HOMMES 


Depuis plusieurs mois je me 
sentais affaibli, abattu, j'étais 
maigri et je souffrais sou. 
vent d'indigestions de maux 
de tête. Après avoir prts quel 
ques boites de Pilules Moro je 
me suis mieux porté, J'ai con 
tinué l'emploi du même re 
mède quelque temps, et J'ai 
vite recouvre ma santé d'au. * 
trefois. Je crois vraiment qu'il 
n'y a pas, pour les hommes, de 
remède comparable aux Pi. 
lules Moro. M. Elie Auger, 1077, 
rue St-André, Montréal. 


Combien d'hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après 
chaque repas, les symptômes 
pénibles de mauvaise digestion! 
Combien $ont obligés de se pri- 
ver des aliments qu'ils préfè- 
rent parce que ces aliments 
augméntent leurs malaises. 


Quelle est la cause de ces mauvaises digestions ? On peut la 
définir en deux mots: la faiblessé de l'estomac, l'épuisement de 


tout le systéme. Le remède alors approprié est bien les Pilules 


Moro qui furtifient tout le système et activent les fonctions de 


l'estomac, 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les Marchands 
de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur: réception-du prix, 50 sous la boite. 


{ 


I n'etait pas plus de ouz: 
heures, et: pourtant Ja maison 
[etait obscure et 


façade, et la neige qui couvrait 
le perron et le trotloir ne por. 
[tait aucune race de pas. Ba- 


|gnant que quelque malheur ne 
fut venu fondre sur ses amis 
durant les quatre ou CH se- 
maines qui s'élaient écoulces 


Mais en se dirigeant avec pré- 
caution en arriére, il vit une 
brilfnte lumicre dans la cuish 
ne une plus faible dans une 
chambre de l'étage supéricur. 
out va bien, pensa-til, en 
gravissant es degrés cten frap- 
pant à la porte de Ja cuisine. 
Au bruit qu'il avait fait, il cn- 
tendit le pas léger d'une femme 
qui 'enfuyail. 1 essava alors 
le Joquet, qais la Serrure était 
fermée à double tour, 
J'ai cravé la servante et 
la maison est b: rricadée; mais 
l'espére quedf "domestique au- 


[toche hésita un moment, crai- ! 


depuis leur derniére entrevue. | 
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silencicuse. | 
Aucune luiniére n'éctairait Ja 


St-Denis. MontréaL' 


Les deux amis Ÿ imonterent 
alors à la chambre du malade, 
qui n'était autre que Ta chani- 
bre méme de Pauline. Sur le 


pPeUt Ji élail couché le beau 


{Soldat américain, élendu sous 


les couvertures d'un blanc ce 
neige. Ses traits étaient tirés 
CU aimineis, Ses yeux renfonces 


Let la fiévre imprimait ses traiis 


de feu vers les pommettes de 
ses Joucs el sur son vaste froni. 
La masse de ses cheveux bou- 
clés tombait humide sur l'o- 
reiller, A la faible lueur d'un: 
lampe munie de son abat-jour 
CU placée sur a table voisine. 
Cary, rigide et muet, avait lap- 
parence d'un cadavre, 

Quelle différence avec Je vi- 
gouréux soldat que Batoche 
avait vu combattre vaillam- 

ent à son côté, dans le terri- 
Pie défilé du Sault-au-Matetot, 

Pauline, assise sur une chai-" 
se basse à la tête du Lt était In 
peinture la plus parfaite de la 
beauté triste et souffrante, Le 
cercle bistré qui cntourait ses 


ra eu Je bon sens d’anhoncoi | YCUx révélait ses longues vei!-: 
AU y à quelqu'un à la porte, |les et sa taille iégèrement cou-- 
À l'instant même, le pas d'un |bée, indiquait a fatigue contre 


homme chaussé de pantouftes {laquelle luttaient son courage 


se fil entendre et Batoche re- 
connut la démarche deyM, Bel- 
mont. 

-_ Qui est là? 


-- Un ami. = 
Yotre nom”? 
.Baloche  n'osa pas donner 


son nom, méme à voix basse, 
de peur que le vent du &oup- 
son ne le portät jusqu'aux 
quartiers généraux, 

-- Que voulez-vous à 
heurc ? 

- Ne craignez rien. Ouvrez 
la porte et je vous le dirai. 

-- Je n'ouvrirai pas. 

M. Belmont n'était pas peu- 
reux, mais évidemment ces 
préçautions étaient devenues 
nécéssaires, dans l'état de dé- 
sordre actuel de la ville. 

Batoche était dans une si- 
tdation pénible, mais sa saga. 
cité iirnéce vint bientôt à son ai- 
de, Approchant la bouche du 
trou de la clé, il poussa le 
sourd hurlement du loup. En 
l'entendant, M. Belmont ouvrit 
les yeux tout grands, ét un tris- 
te sourire éclaira sa physiono- 
mic; mais il ne {arda pas un 
instant à tourner la clef, et à 
entr'ouvrir la porte: L'étran- 
gerse glissa à l’intérieur. 

‘— Batoche! ] 

— M. Belmont! ; 2 
, Quelques mots chuchotés ex- 
Pliquérent tout: le déguise- 
ment, le motif de sa visite et 
tout le reste. M. Belmont re- 
Couvra sa franquillité et con- 
duisit son ami dans une salle 
de devant. , 

: — Je n'ai pas de temps à per- 
dre. faut que je le voie, dit 
Batoche. | 


cette 


: — l'est très mal et, en ce 
moment, il dort. 

— est avec lui? 

::— Pauline, Elle ne le qditte, 
jamais. - po 

/. Attendez un moment. -Re- 
derick Hardinge pe 


ut arriver 
1 à l'autre; il vient 
les soirs vers cette heure- 


| tranger entra 


el son dévouement. Quand f'é- 
ans la chambre 
avec son pére, elle ne quittä 
pas son siège et'ne fit aucun si- 
gne. Elle pensait que c'était 
probablement un Idat que 
Rodéerick, empêché de venir en: 
persohne, avait envoyé prendre 
des nouvelles du malade: mais 
quand le militaire s'approcha 
davantage et que M. Bélmont, 
qui le précédait, lui souffin 
quelques mots à l'oreille, che 
se leva en comprimant de ses 
deax mains les battements de 
son coeur, > 

— Batoche! s'écria-t-efle d'ir- 
ne voix étauffée, vous étes un 
ange de If Providence, 

— J'ai a d'il était ma- 
lade et je suis venu le voir. 

-- Oui, vous avez appris 
qu'il était malade, ct vous êtes 
venu, au péril de votre vie, 
Vous êtes un noble coeur et un 
généreux ami. Oh! gérnme il 
sera heureux de vos voir! fi 
dort; nous ne péuvons pas l’é- 
veiller, mais quandil s'éveilte- 
ra, votre présence lui donnera 
de la force et du courage, F1 
Zulma.. 

A cé moment, on frappa lé- 
gérement à la porte principak, 
et la jeune fflle, s'interrompant, 
sortit de la chambre et descen- 


dit. 
— C'esl Hardinge, dit M. 
Jäns.la cham- 


Belmont. Eatrez 

bre voisine, Bioche, Ikne dc- 

ra pas ici longtemps. Peut-Ætir. 
eféé mo- 


le malade 
inént, pe monteraf-il même 


A .: (A'sutémes" | 


des vers dans 
ef intestins, Millet 


to 

Werm Pe 1! 
Lite 

x ! use 
bless et, en” extrays 


Fes ve 


enfants, qui sont le résultat 


# É ï 

‘ 2 L de 
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quelque dommage en certains endroits, 
mais en gén 


| SPAGHETTI EX CÉLSIOR : 


avec, des fèvés blanches, ou une bonne assiete de 


portaient ces messieurs et leurÿ famil- 
les pour la grand'messe.  Winuipeg, 


che et dispositions... 
A 10 h. 30, messe. 


es. 
1 je rendement promet chevaleresques 


. Chant par la : 
d'être assez tisfaisant. : ra 
, \ | Saint- Boniface, La Salle, Saint-Jean PR chorale Provencher, sous l'habile di Ta 
MA CARONI EXCELSIOR Baptiste et autres lieux avaient leurs L'ouverture des classes à l'école du | rection de gotre Grand Chevalier, M. hs UNE RU 
cd représentants. village a eu lieu mardi le 3. Le ma-| Hébert, et bien secondé par nos ar- Né 
ba ee notré paquet du famille de. 3 livres net Excetsior Cream La chorale Provencher, sous la très |tin, à 7 h. 30, messe du Saint-Esprit. |tistes, qui surent maintenir une fois ) 
c habile direction de M, Hébert, qui est |à laquelle assistait toute la gent éco-|de plus leur réputation de mäitres' COMM 
À grand chevalfèr de la branche Provea- | lière. Nous voulons parler de Mmes Bes 


th 
SOUTH JUNCTION 


Notre ‘école, ouverte depuis’ le 25 
août, est en pleine activité. Notre ins- 
titutrice, Mlle 8. Freedman, de La Bro 
querie, nous a quittés ces jours der. 
néers pour retouruer dans sa famille, 
où elle a été rappelée. C'est avec re- 
gret que nous aÿons appfis son départ 
subit. ZÆlle'a été remplacée par Mile 
['ayer, de Saint-Vital 

Toutes les maïtréssés qui nous ont 
quittés méritent certainement toffte 
notre reconnaissance car’ il est diffi- 
cile de faire plus pour les élèves qu'el- 
les ne l'ont fait Nous sommes cer- 
{ain qi celle qui leur succède actèel- 
| la fiauteur de sa täêhe. 


cher des Chefaliers de Colomb, nous 
a chanté la messe à voix mixtes 

Th. Dubois Musique à grand eflet. 
La chorale Prpvencher a su rendre 
avec très bonne interprétation cette 
musique assez difficile, C'était super- 
beñent ruancé et. certains crescendo 
arrivèient à un effet de puissance sai 
sissant.: Nous beaucoup aimé 
{aussi l'introit et l'alleluix: graduel de 
‘[la messe du jour en chamt grégorien. 
La : pourrait, nous u'en dou- 
tois \pas, donner aux Adèles le réal 


sette et Thibault, Milles’ Genthon et 
Benoît, et MM. Poitras et Pélissier. 
Le choeur aidant, le programme eg- 
tier fut rendu d'une manière parfale. 

M. le curé Jolys souhaîta, au prône 
d'abord et au presbytère àprès la mes 
88, a bienvenue aux Frères Chevaliers 
et autres excursionnistes qui rent le 
voyage. «” 

Le diner fut pris sur. le terraig d'ez 
position où ‘out avait ‘été préparé pour 
accpmmoëer et désaltérer Lout le man 
de. Dans le cours dé l'après-midi, 
rent participants et spectateurs très 
becupés et très'intéressés. 

Parmi ces spectateurs très lntérés 


rét en même temps 
| Ca nous changerait de 
notre vieux plaigéthant dt vieux pa: 
roissieh noté, si insipidé, défioré qu'il 
mn .été par des gens qui ne compre- 
paient rieu au merveilleux chant qui 
Élève les-âmes ét semble des échos du 
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